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MANDEMENT
DE

L ARCHEVÊQUE ET DES ÉVÊQUES DE LA PROVINCE EC-
CLÉSIASTIQUE DE QUÉBEC, PROMULGUANT. LE

NOUVEAU CATÉCHISME, RÉDIGÉ PAR L'ORDE
DU PREMIER CONCILE PROVINCIAL.

NOUS, ARCHEVÊQUE -ET EVÊQUES
de la Province Ecclésiastique de Québec,

Au clergé séculier et régulier, et aux idèles de la dite Province, Salut
et Bénédiction en Notre-Seigneur Jésus-Chrit.

L'enseignement religieux, comme vous le savez, Nos TRs-
COERs FRÈRES, est notre principal devoir, puisque c'est à nous
comme aux Apôtres, que Notre-Seigneur a commandé d'enseigner
tous les peuples.- Doceteomnes gentes (Matth, XXVHI, 19].

C'est donc à remplir le sublime ministère de la parole, aussi
bien qu'à vaquer au saint exercice de la prière, que notre vie
toute entière. doit être consacrLe.f Nous devons prier pour ap-
prendre à prêcher, et nous devons prêcher pour vous enseigner à
bien prier, vous-mêmes, et à bien vivre : c'est en cela que con-
siste la vraie religion qui sauve les âmes. Nos vero orationi et
ministerio verbi instantes ernus. (Act. VI, 4).

Puisqu'il en est ainsi, vous ne devez pas être surpris, N. T. C.
F., si pendant que, réuni en concile, nous étions d'une manière
toute spéciale sous l'inspiration du St. Esprit, nous nous sommes
occupés surtout de régler 1 enseignemenit de la religion dans cette
Province.

*) Ce mandement doit être la aa prône, chaque année, le deuxième
dimanche après Pâques.



Pour arriver plus sûrement à ce but si important, nous avons
jugé qu'il devait y avoir uniformité dans l'enseignement de la
Doctrine chrétienne ; et, dans cette vue, nous avons décrété qu'il
n'y auràit qu'un seul et m,ême catéchisme pour le différents dio-
cèses de léglise du Canada. Cum uniformitas, etian Zn modo doc-
rin4tzadende, maxime, cptanda, , decernimus ut catechismus, pro

omnibus Christi fdelibus.... usu servtur. (VIII Décret du 1er
Concile de Québec.)

A la vérité, nous avons dû avoir égard aux habitudes et au
langagé des deux peuples qui composent notre troupeau. C'est
ce oui nous rendra raison de la différence oui existe entre le
catéchisme français et le catéchisme anglais. Mais cette diffé-
rence n'est que dans la lettre ; la doctrine de l'un et de l'autre
est la même ; c'est la doctrine catholique, enseignée par les
Apôtres, toujours la même, immuable comme Dieu qui en est
l'auteur.

Cependant, N. T. C. F., en ordonnant la publication de ce
catéchisme, nous ne nous acquitterions que d'une partie de notre
devoir ; car, ce livre ne serait qu'une lettre morte, si le prêtre,
dépositaire de la science sacrée, ne l'expliquait aux enfants de
l'Eglise. Nous avons donc décrété de plus que le catéchisme
serait enseigné, tous les dimanches de l'année, autant que
possible, dans touteles églises paroissiales. Singulis diebus
dominics integro anni cur#u, in quasis, parochiali ecclesia, fiant
catecheses. (IX Décret du 1er Concile Provincial de Québec.)

Le catéchisme qui vous est enseigné est donc louvrage de
vos premiers pasteurs. Ils veulént qu'il soit appris et uniformé-
ment expliqué partout. Au moyen de ce livre, ils s'adressent
eux-mêmes, ·dans le langage le plus simple, aux petits enfants,
et ils les appellent à la connaissance de la vérité, comme Jésus-
Christ lui - même les appelait à lui, pour les bénir et les sanc-
ti4er.

Ainsi, vous recevrez, avec un profond respect, ce livre qui
renferme les principes de la doctrine et de la.. morale chrétienne.
Vous le ferez apprendre de bonne heure 'à vos enfants, et vous
ýOeaSrezsinm de les! faire assse u i-nstructins ui« s fo à

léglise, 'pour leur en donner l'intelligence. Vous comprenez
en effet, N. T. C. F., que si vos pasteurs' sont strictement obli-
gés de fairî'le catéchisme, vous ne l'êtes pas moins d y envoyer
vos enfants. Vous comprenez, encore que c'est chez vous, où a
Fécole, qu'ils doivent apprendre la lettre du catéchisme, afin
d'être en état de profiter des explications qu'ils vont écouter à
Péglise. Pour les y encourager, donnez-leur vous-mêmes l'ex-
emple, en repassant de temps en temps avec eux les différents
chapitres du catéchisme. Oh ! qu'il est édifiant de voir des pa-
rents chrétiens instruire ainsi leurs petits enfants des vérités
saintes de la religion, et leur apprendre à devenir véritablement
heureux, en leur apprenant à aimer Dieu - Cest ce qui faisait dire
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autrefois à St. Augustin, avec l'accent de la plus vive reconnais-
sance pour Ste. Monique, sa mère: 0 O mon Dieu, l'amour de
votre saint Nom, je l'ai sucé avec le lait de ma mère.»

A l'obligation pour vos pasteurs de faire régulièrement le caté-

chisme, se joint celle de l'expliquer dans un langage simple et
familier. Fiant catechess in quibus genuinum catechismi provincialis
sensum, 8implici sermone animarum pastores enodabunt (Conc. Prov.
Ibid): Et voilà encore, N. T. C. F., ce qui doit vous faire sentir
les avantages et l'excellence des instructions du catéchisme. Là,
le pasteur parle le langage de l'enfant pour lui donner la connais-
sance des plus hautes vérités de la religion, pour lui faire en-
tendre les mystères de la bonté, de la justice et de la sagesse de
Dieu, pour lui _aprendre la crainte du Seigneur et l'horreur du
péché. Là, il les prépare avec un soin particulier à leur pre-.
mière confession. Curent animarum pastores ut pueri opportunis
instructionibus disponantur ad primam confessionem ( Conc. Prov. Ibid).
Par ce moyen.vos pasteurs vous aident efficacemeqt à garder,
dans leurs jeunes cours, le pr.cieux trésor de l'innlcence ; car
l'effet du sacrement de pénitence n'est pas seulement d'effacer
le péché, mais encore de préserver les âmes pures de sa funeste
contagion. Pensez-y bien, parents chrétiens, vos enfants, avec
leur innocence baptismale, sont des anges sur la terre : et c'est
pour les conserver da ns cet heureux état, qu'on les purifie
de temps en temps dans- la piscine sacrée, ouverte par sa divine
miséricorde à tous les enfants de l'Eglise, pour la guérison de
leurs ames.

Mais il faut pour cela qu'ils soient suffisamment instruite
des mystères de la religion et des dispositions requises pou
faire une bonne confession. C'est pourquoi nous vous recom,
mandons instamment, pères et mères, de faire apprendre à vos
petits enfants l'abrégé du catéchisme, aussitôt qu'ils en seront
capables. Dans ce court abrégé, ils trouveront tout ce qu'ils
doivent savoir des mystèrès de la religion, des devoirs de la vie
chrétienne, et des dispositions qu'il faut apporter pour recevoir

avcfruit. Pabsolutio+în Si dnc ils avaient- lema urd erdren

la grâce de leur baptême, ils seraient ainsi préparés d'avance -à
la recouvrer dans le sacrement de pénitence. Au contraire, faute
d'instruction, Ils seraient exposés à croupir, des années entières,
dans l'état du péché et dans l'esclavage du démon. En effet,
vous ne devez pas l'gnorer, N. T. C. F., les enfants-peuvent avoir
assez de raison et de malice pour offenser Dieu mortellement,
sans avoir assez d'instruction pour profiter du remède qui peut
les sauver.

Et quelle responsabilité devant Dieu pour vous, parents chré-
tiens 1 quel triste sort pour vos enfants, si parce que vous
auriez négligé de les instruire, comme vous le devez, ils con-
tractaient les habitudes au vice, et demeuraient ainsi exposés
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au danger de mourir dans cet affreux état ., .ensez-y s.
rieusement et prevenez ce malheur, en vous appliqant à leur
donner, dès l'âge le plus tendre, l'instruction religieuse qui leur
convient, et en les envoyant régulièreiment à confesse toutes les
fois que vos pasteurs les y invitent, ou du moins une fois par
année.

Mais si le devoir de vos pasteurs est si important, quand il
s'agit, de. préparer les enfants à -leur première confession, vous
comprenez, N. T. C. F., qu'il devient encore plus grave, quand
le temps est venu de les disposer à leur première communion.
Rien. en effet, n'est plus urgent que le précepte qui leur est imposé
à ce sujet. Il faut que par leurs soins les entants soient, sous
tous les rapports, bien préparés rite parat, et qu'ils soient' capa-
bles de faire un juste discernement du corps du ;Seigneur qu'ils
doivent recevoir. Ad dijudicandum corpus Dominifactifuerint idonei.
Aussi est-ce par de fréquents catéchismes, faits avec beaucoup
de préparation, et souvent répétés, qu'ils doivent être disposés à
cette grande action. Idcirco per catecheses 'non paucas, aut obiter
factas, sedfrequenter repetitas, serio matureque prparatas instituantur.
[Conc. Prov. Ibid].

Or, remarquez-le bien, N. T. C. F., vous n'êtes pas moins
rigoureusement obligés que nous de travailler à faire faire une
bonne première communion- à vos enfants. Ce décret vous
regarde donc autant que vos pasteurs. Comment, en effet, pour- 1
rions-nous réussir à apprendre à «#os enfants tant de vérités qu'ils
doivent cpnnaître, et à imprimer dans leur c<eur tant de vertus
qui leur sont nécessaires, pour communier digtiement, si vous :ne A
veniez à notre secours, et si vous négligiez de travailler avec t
nous à les instruire et à les former au bien.

Ecoutez donc, parents chrétiens, ce que vous avez à faire Ci
pour vous acquitter de l'obligation où vous êtes d'aider vos pas- p
teurs à donner à vos enfants les dispositions. angéliques qu'ils k
doivent avoir.pour rècevpir lepai des anges. *Le'voici en peu
de mots. d'

Accoutumez-lesr dès l'âge e plus tendre, à prier Dieu, soir et re
matin, sans jamais y manquer. Abssitôt.qu'ils ont 1.sage de la et
raison, donnez-leur la : connaame .s prinêipaux mystères de VE
la religion, et ayez soin de leur faire-produire .souvent des. actes lx
de foi, d'espérance et de charté. Lorqu'ils sont parvenus à Pl
l'âge de septeans, envoyez-les à -onfesse, et. faites-leur faire en- c
suite régulièrement leur confessiên annelle ;-veillez bien à ce dc
que rien dans vos maisons ne pu-see leur apprendre le mal ;-
donnez-leur le bon exemple ei tt½e cbosesp-éIignez-les des
mauvaises companies ;-ne les'conlez, ouir leur éducatigri, q u
des ;naitres ou des inaîtresses'd'itéiei-èveitirecotnne ;-ne souffrs.
jamais que des hommes soient leslistUiiteurs de vos filles ;lin.
mauvaise école serait la perte de vos enfants.



Faites vos efforts, pour que, dès l'âge de dix à onze ans, ils
aient assez de piété et d'instruction, pour faire dignement leur
première commmion ; -pendant, qu'ils fréquentent les caté-
chismes qui doivent les·y préparer, recommandez-!eur souvent
de prier leur bon Ange-Gardien, d'être dévots à la *Sainte Vierge,
de réciter le chapelet en soni honneur, de répéter leur catéchisme,
en allant' et revenant, d'éviter les compagnons de mauvais
exemples. Apprenez-leur qu'en entrant dans l'église, ils doivent
adorer le S. Sacrement, et se recommander au S. Patron de la
paroisse. Au retour, faites-leur rendre compte de ce qu'ils ont
appris.au catéchisme. Accoutumez-les à faire, tous les soirs,
leur examen de conscience. Appliquez-vous à leur donner une
grande idée de leur première comm-union; faites leur remarquer
tous les défauts dont ils doivent se corriger, pour se reudre digne
de la bien faire.., enfin prier beaucoun pouTr cestendret enfa.ntsq
dont le salut doitvous être si cher.

Ce sont là, N. T. C. F., autant d'excellentes pratiques dont
vous devez user, afin de préparer de loin vos enfants à leur pre-
mière communion Mais n'allez pas croire, qu'après cette grande
action, tout. soit fini pour vous. Au contraire, c'est alors que
vous devez redoubler de vigilance et de soins, pour qu'ils en
conservent les fruits précieux. Rappelez-leur donc souvent le
souvenir de ce grand jour, le plus beau de leur vie, afin de les
prévenir contre la dissipation de leur esprit, et l'inconstance de
leur cœur.

C'est pour vols aider, N. T. C. F., à conserver vos enfants dans
les saintes dipositions de leur première communion, que vos pas-
teurs se font un devoir de faire le catéchisme, lesdmanches et les
fêtes. Pastores animarum operam daturos esse confidimus, ut cateche-
sibus dominicalibus, salitêm per unum annum post susceptam prima vice
communionem, pueri adsint (Conc. Prov. Ibid). Ce catéchisme a
pour objet de.L raver plus profondément dans leus jeunes ceurs
les dogmes de la foi et les devoirs de la vie chrétienne. Une
triste expérience de tous les jours nous fait voir que beaucoup
dl'enfants oublient bientôt les vérités les plus importantes de la
ieligion : il devient donc nécessaire de les leur rappeler souvent,
et pendant longtemps,'afin qu'ils en conservent toujours le sou-
venir. Car-aujo-rd'hui plus que jamais, on tait der efforts inouis
pour-ous erraçher le précieux trésor de la foi. Le monde -est
plein de-mauvais livres qui aveuglent les esprits, e séduisent les
ours des imprudents qui ne sont pas sur leur garde. Vous avez

donc, pèrms:pt mères, les plus puissantes raisons .de tenir vos en-
ts au catéchisme, aussi longtemps que possible, afin, de les
ermir dans la connaissance de leur religion, et de les fortifier

contre les dangers qui les menacent.

Plusieurs de ces chers enfants seront peut-être plus tard dans
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la triste nécessité de s'éloigner de la maison paternelle, pour
aller chercher leur vie sur une terre étrangère. -A quels dan-
gers leur piété et leur foi ne séraient-elles pas exposées dans ces
lieux où règnent l'erreur, 1 impiété et tous les genres de scan-
dales ! Oh 1 pères et mères, si vous ne pouvez les retenir auprès
de vous, ces enfants bien-aimés; si vous n'avez pas la consola-
tion de les établir dans votre heureux pays, travaillez du moins à
afermir leur foi et leur piété, afin qu'ils ne soient pas exposés à
faire un triste naufrage, lorsqu'ils ne seront plus sous votre vigi-
lance paternelle.

En engageant vos enfants à continuer après leur première com-
munion, d'assister aux instructions du catéchisme qui se font
pour eux, tous les dimanches et les fêtes, vous ne leur procurerez
pas seulement l'avantage de s'instruire plus à fond de leur reli-
gion, vous les préserverez encore d'une infinité de désordres
auxqnels les expose la dissipation qui règnent souvent l'après-

idi;É d i_ t. V s l conno isse ces dés

N. T. C. F., et vous les déplorez sans doute avec nous. Au lieu
d'aller au catéchisme et à vêpres, un grand nombre frequentent
de mauvaises compagnies,.et se trouvent à des rendez-vous sus-
pects où l'on tient des propos déshonnêtes, et où l'on coinmence
des fréquentations dangereuses, etc. Or, quand on emploie ainsi
une partie du saint jour du dimanche à offenser Dieu, peut-on
encore espérer ses bénédictions? Ne doit-on pas au contraire
redouter les effets de sa colère?

Ainsi, N. T. C F., en vous invitant à envoyer vos enfants au
catéchisme des dimanches et des fêtes, nous vous suggérons un _
moyen excellent de leur procurer non-seulement une solide con-
naissance des vérités de la religon, mais encore le moyen de leur
faire passer saintement ces jours consacrés, au Seigneur, et de les Z
préserver des péchés et des scandales qui en profanent si sou-
vent la sainteté. Ces catéchismes fréquemment répétés finiront
par graver si avant dans leurs jeunes cours les commandements
de Dieu et de l'Eglise. qu'ils ne seront plus exposés à en perdre le
souvenir. Ut me precepta Dei et ecclesoi ediscant. (Conc. Prov.
Ibid).

Voulez-vous connaitre, maintenant, N. T. C. F., le moyen d'en.-
gager vos enfants à être assidus à ces catéchismes ? En voici7un
aussi infaillible qu'il est aisé; c'est de montrer du zèle peur ces
instructions : c'est d'y assister vous-mêmes avec eux. Vos enfants
aimeront le catéchisme, s'ils s'aperçoivent que vous l'aimez vous-
mêmes: s'ils vous y voient assidus, ils s y rendront régulièrement
et y prendront goût.

Il est des paroisses où ce goût du catéchisme est si universel
que presque tous ceux qui ont été présents à la messe se font
un devoir d'assister aux vêpres afin de ne pas perdre cette ins-



truction. Heureuses paroisses qui font notre consolation, que
nous aimons à citer pour modèles, et que nous bénissons au nom
du Seigneur qui est descendu du ciel pour évangéliser les pauvres!1
Puisse leur exemple être suivi dans toute l'étendu de notre Pro-
vince!

Le fruit spécial de cette sainte ardeur pour l'instruction reli-
gieuse du catéchisme, c'est, la science des saints qui conduit à la
vie éternelle. Hæoc est autem vita terna ut cognoscant te solum Deum
verun et quem misisti Jesum-Christum [Joan. XVII, 3.] Oui, N. T.
C F., une paroisse qui aime le catéchisme, est une paroisse qui
aime Dieu, Qui ex Deo est, verba Dei audit [Joan VIII, 47]. Dieu
y est servi, parce que sa parole y est bien écoutée, et qu'elle y est
pratiquée avec fidélité. Si quis diligit me, sermonemneum sevabit
[Joan. XIV -3]. Cette sainte parole porte des fruits de salut, des
fruits de charité, de pureté, de justice, d'obéissance, de patience
toutes les vertus chrétiennes, Fructum dabit mn tempore suo [Ps.. 3.]

Nous vous recommandons de plus, N. T. C. F., de gardér tou-
i jours chez vous le petit et le grand catéchisme. L'abrégé du

premier, dont nous avons déjà parlé, préparera vos petits enfants
à leur premièrc confession ; le petit catéchisme disposera à leur
première communion ceux qui auront l'âge de la faire-; le grand
catéchisme sera pour ceux qui, l'ayant faite et se préparant à la
confirmation, voudront s'instruire à fond des vérités de la religion.
Cette étude constante du grand catéchisme, jointe aux explica.

U tioý4 suivies que les pasteurs en donnent tous les dimanches et
les fètes de lannée, est ce qu'on appelle le catéchisme de perstvé-
rance, qui a pro luit de si heureux fruits de salut, partout où il a

'été introduit, et que pour cela nous aimons à voir s'établir dans
notre province

Après le catéchisme, et de retour à la maison, consacrez-une
partie de la veillée à vous entretenir familièrement du prône et
du catéchisme du jour. Vous verrez par là, pères et mères, si
ceux de vos enfants qui ont assisté aux instructions les ont bien
écoutées et bien comprises. Vous en prendrez occasion de les
répéter pour les mettre à la portée de toute la famille. Il en re-
sultera un autre avantage ; c'est que ceux qui auront gardé la
maison, ce jour-là, sauront tout ce qui s'est dit à l'église, et pour-
ront ainsi en profiter, comme les autres.

Nous vous recommandons instamment ces ·répétition, comme
un moyen souverainement utile de répandre Pinstra'on reli-
gieuse. Par cette pratique si facile, les instructions du t ur se
répètent dans toutes les maisons de la paroisse. Quel encou-
ragement pour le prêtre que cette pensée, quil est entendu de
tous ses paroissiens, quand il parle au prône, et que ses paroles
sont ainsi répétés dans toutes les familles, comme la parole de
)ieu, pour l'édification et le salut de tous 1

t
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Un autre avantage que vous trouverez, N. T. C. F., à assister
vous-mêmes aux instructions du catéchisme, sera de pouvoir
faire valoir, auprès de vos enfants, les recommandations que votre
pasteur leur aura faites en votre présence. Vous leur rappellerez
à propos, quand vous verrez qu ils les oublieront : vous leur en
ferez l'application, à chaque fois qu'ils s'écarteront de leur devoir.
Oh! croyez-le, pères et mères, votre autorité sur vos enfants sera
beaucoup plus grande, si vous leur parlez au nom du pasteur, qui
lui-même, parle au nom de Jésus-Christ, dont il est le représen-
tant. Ainsi le catéchisme du dimanche vous donnera d7es lumières
et des forces, pour bien passer la semaine, et pour gouverner votrefamille avec la sagesse de Dieu. Qu'ils sont précieux les avan-tages du catéchisme, et que les fruits qu'on en tire sont délicieux 1
Dulciora super mel etfavum. (Ps. XVIII, I1).

Après ce que vous venez d'entendre, nous ne doutons pas
N. T. C. F , que vous ne preniez la résolution d'assister régulière-
ment au catéchisine et dy conduire vos enfants. Oh! chrétiens, Ude tout âge, de tout rang et de toute condition, écoutez-la avec l
docilité cette voïx pastorale que nous élevons tous ensemble >:pour<tre entendus de plus loin, et compris de tout notre trou-peau. Notre cœur s'est dilaté, notre bouche s'est ouverte, pourvous dire tout ce que nous formons de vœux ardents pour le bon-
heur et le salut de vos enfants. Os nostrum patet ad vos. Os nos-trum dila 'um est (2 Cor. VI, 1t). * Ces chers enfants sont à nouscomme à vous. Vous leur avez donné la vie du corps ; nous,nous leur avons donné la vie de l'âme. Vous travaillez à les M.établir avantageusement sur la terre; nous, nous travaillons à lesétablir bien hatt dans le ciel.

Notre plus grand bonheur ici-bas, N. T. C. F., et la plusagréable de toutes les nouvelles qui puissent nous être données,c'est d'apprendre que vos enfants marchent dans les voies de la
justice et de la vérité. XMajorem horum non habeo gratiam quam ut
audiam fiios meos in veritate ambulare [ Joan IV, 4]. A la vue des.dangers qui vous menacent d.e toutes parts, nous tremblons et-
nous prions. Et otre prière est pour obtenir du père des misrrcordes, qu'il a rde à tous un cœur généreux, afin que vous leserviez fidèlemen u milieu de toutes les tentations de la vie, etque vous accomplissiez avec amour sa sainte volonté. Det vobiscor omnibus, ut cola is eum, etfaciatis ejus voluntatem, corde magno e
animq volenti [2. March, I, 3].

A cEs cAUSEs, le ,saint nom de Dieu invoqué,.-nous avons statuéréglé, ordonné statuons, réglons et ordonnons ce qui suit:

10-Le petit 'catéchisme, publié en français et en anglais
par l'ordre du premier Concile Provincial de Québec, et re-
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Svetu-de notre approbation, sera enseigné dans toute notre pro-1vince ecclésiastique, ainsi que le. grand catéchisme à 1usage du
diocèse de Québec, qui en est le complément;

20-Avenant le premier octobre prochain, il ne sera plus
permis de faire usage d'autre catéchisme dans les instructions
publiques;

* - 30-Dans toutes les paroisses et dans toutes les missions, le
catéchisme se fera, régulièrement, tous les dimanches et toutes les

i fêtes de l'année, autant que possible;
40-Le catéchisme se fera, en outre au moins trois fois par se-

maine, lorsqu'il sera question de préparer prochainement les en-
fants à leur première communion;

50--Les maîtres et les maîtresses d'école le feront en tout temps
deux fois par semaine ; et, aussitôt que les enfants seront capa-
bles de lire, nous désirons que le petit et le grand catéchisme
soient leurs premiers livres d'école ;

Enfin, nous avons à cœur que toutes les familles prennent la
site habitude de faire, tous les jours, en commun, les excellentes

prières du soir qui se trouvent à la fin du grand catéchisme,
comme c'est aussi notre intention que MM. les Curés maintien-
nent l'usage depuis longtemps établi, de les faire dans leurs
églises, aux instructions qu'ils donnent, sur semaine, dans le cours
du carême.

Telles sont, O Divine Marie! les ordonnances que nous dépo-
sons/à vos pieds sacrés, et que nous vous prions de bénir, pour
qu'elles soient régulièrement observées. Elles ont été faites sous
votre inspirations, et pour Pinstrucion des enfants ue Eglise,
dont vous êtes la bonne et tendre mère. Daignez les avoir pour
agréables, et répandre sur les lèvres de vos prêtres une douce
onction qui fassbnt aimer le catéchisme. Pénétrez en même
temps d'une sainte ardeur le cœur des fidèles, pour qu'ils courent
à cette instruction, comme à l'odeur d'un parfum délicieux. Faites
que tous les enfants: de notre province, qui sont les votres, O
Glorieuse Mère de Dieu ! soient au catéchisme, comme le divin
Jésus était au milieu des docteurs qu'il étonnait par la sagesse de
ses réponses: que les parents chrétiens participent à votre bon-
heur, en voyant leurs enfants se faire admirer à lEglise, comme
Jésus l'était dans le temple, et qu'enfin tous, pasteurs et brebis,
s'efforcent de vous imiter, en gardant religieusement dans leur
cour les paroles de salut que vous conserviez avec tant de soin
dans le vôtre.

Sera le présent mandement lu au prône dans toutes les églises
où l'on fera Poffice public, et en chapitre, dans toutes les
communautés, le premier dimanche après sa réception, et, tous
les ans, aux messes paroissiales, le second dimanche après
PAques.
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A L USAGE DU blOCÈÈE
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1.-DE LA NËCESSITÉ 'DU CATÉCIIISM

D. ES*T-IL impqItant de venir au ca*téchisme?
IR ôul;- parce -îla 1 oh-yapprend .-à-.se sauver.
D. Que faut-il faire pour être sau'ë
R Trois choses. 1. Croire - ce--qu'ense?*gne la sainte Église.

2.- Fuir le,- ché. 3, Pratiqueý,-p4. s.les bonnes Swre
D. Où apprend-on toutes ces choses
B. C'est au catéchisme.
D. Les enfants -,q''e'l ne viéniaent Point- -au, - cat4chis, me';

qu.and'leurs ýarents les y- envo1'ent,ý font-ils-imal
Pb.- Où" -ýpa-ree qu'ils,.' dësobéi*s'se.nt5 et qu'ils néglikènt

d'apprendre ce qui est necessaire péur -ý le-a-r-,salut,
D. pareints-- qui négliz,6nt,-- de lesý Y - - envoyer,.,..quan e-.peuven,ýîIsý l' 'nt-, t-:iIý -:pas- -Dieu

.Ptl. Ouli pààrcé -.qu'ils fflnt obligés de veiller à l'instru.-
tion de leurs..-,eùfà'ts.ý

D. Suffit-il d'étre'iliý,ése'ntAé. coiTs'au,e.«ttéchisme
-il "-fa -ut Y' étre* ésent - d'es'prit,' c'est-à-dire'Pr

attentif,.
D, -attentif --au -cat&hisme.

IL Noti' il feut profiter A£ ce qu'M y apprend, et le,
Ëè,en lim îque.

D. Qu'est-ce qui nous oblige à, pýofiter du ca'téchiàmè.?*
Il C ..e_ -

,que, nm;reý ons_, dw caté--
cA4?W- ýèt,-',des'auties - i t-ions- d6nt, now n aurom



D. Quelle peine méritent ceux qui ne veulent pas
savoir le catéchisme?

R. Ils méritent la privation des sacrements et la dam-
nation éternelle.

D. Peut-on refuser d'absoudre dans la confession, de
marier ,u de recevoir pour parrains, ceux qui ne
savent pas le catéchisme ?

R. Oui, on doit ordinairement les refuser.

Histoire de SamueL 1. Liv. des rois, ch. 3.

PRATIQUES. 1. Dès que l'heure où la* cloche sonne pour le caté-
chismei tout quitter pour s'y rendre des premiers.

2. En-y entrant, se mettre à genoux, et demander à Dieu la grâce
d'eun profiter.

. . Mettre par écrit, à son retour, ce qu'on a retenu du catéchisme,
et particulièrement les pratiques.

I.-DU SIGNE DE LA CROIX.

». ÊTES-vous chrétien ?
Je suis chrétien par la grâce de Dieu.

3. Qu'est-ce qu'un chrétien?
3. C'est celui qui, étant baptisé, professe la doctrine

de Jésus-Christ.
P. En quoi professe-t-on la doctrine de Jésus-Christ?
2. En trois choses. *1. Croyant ce qu'il a enseigné.

2. Pratiquant ce qu'il a pratiqué. 3. Participant
aux sacrement3 qu'il a institués.

D. Quelle est la marque du. chrétien ?
R. La marque du chrétCen est le signe de la croix.
.D. Faites le signe de la croix.
R. In nomine Patris, et Filii, et Spiritus Sancti. Amen.
D. Dites ces paroles en français.
£. Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit.

Ainsi soit-il.*
* On fait le signe de la croix en portant la main droite au front; de là

au bas de la poitrine, puis à l'épaule gaucbe, ensuite à l'épaule droite.
On dit Au nom du Père, en touchant le front; et du Fss, au bas de la
itrine; et du Saint, à l'épaule gauche; Esprit, à l'épaule droite; et

on ajoute Ainsi-soit-i.
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D. Qu'est-ce que le signe de la croix représente ?
R. Il représente les deux principaux mystères de

notre religion.
D. Quels sont-ils ?
R. Celui de la Sainte Trinité, et celui de la rédemp-

tion de Jésus-Christ.
D. Comment représente-t-41 le mystère de la Sainte

Trinité ?
R. Par l'invocation des personnes divines, en disant:

Au nom du Père, etc.
D. Comment représente-t-il le mystère de la Rédemp-

tion ?
R. Par la figure, que nous. formons sur nous, de la

croix sur laquelle Jésus-Christ est mort pour
nohs racheter.

D. Quelle est la vertu du signe de la croix?
R. C'est de chasser les démons, de dissiper les tenta-

tions, et d'attirer sur nous et sur ce que nous
faisons la bénédiction de Dieu. .

D. Quelles fautes commet-on ordinairement en faisant
le signe de la croix ?

R. Les voici: 1. Le faire indécemment, avec préci-
pitation, en prononçant mal les paroles. 2. Le
faire sans attention et sans dévotion.

D. Est-il permis d'employer le signe de la croix à des
pratiques superstitieuses ?

R. Non, c'est un grand péché.
Le serpent d'airain. Liv. des Nomb. ch. 21.

PRTIQUEs. 1. Faire le signe de la croix au commencement de cha-
cune de ses actions, comme du lever, du travail, des repas, etc.

2. Le faire dans les tentations ; et, si l'on est en compagnie, le
faire secrètement dans son cœur.

II.--DE DIEU ET DE SES PERFECTIONS.
D. QU'EST-CE que Dieu?
R. Dieu est un esprit infiniment parfait, créateur et

maître absolu de toutes choses;
D. Pourquoi dites-vous que Dieu est un esprit ?
R. C'est qu'il n'a ni corps, ni couleur, ni figure, e*

qu'il ne peut tomber sous les sens.

CATÉCHISME 15
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D. Pourquoi dites-vous qu'il est infiniment parfait?
R. Parce qu'il possède toutes les perfections, et que

ses perfections n'ont point de bornes.
D. Quelles sont les perfections de Dieu ?
R. En voici quelques-unes: l'indépendance, la bonté, la

justice, la miséricorde, la sainteté, l'immensité, la
providence.

D. Pourquoi dites-vous que Dieu est indépendant?
R. C'est qu'il est tellement le maître de toutes choses,

qu'il ne peut dépendre d'aucune créature.
D. Pourquoi dites-vous qu'il est bon?
R. C'est qu'il est la source de tout bien, et qu'il fait du

bien à tout le monde.
D. Pourquoi dites-vous.qu'il est juste?
R. C'est qu'il récompense et punit chacun, selon ses

mérites.
D. En quoi nous montre-t-il sa miséricorde ?
B. En ce qu'il veut sauver tous les hommes, qu'il appelle

les pécheurs à la pénitence, et qu'il pardonne à ceux
qui retournent sincèrement à lui.

D. Comment est-ce que Dieu est saint?
R. En ce qu'il ne peut aimer ni commettre le pécié, et

qu'il est l'auteur de toutes vertus.
D. Qu'entendez-vous par l'immensité de Dieu ?
B. Jentends que Dieu remplit le ciel et la terre, et qu'il

est dans toutes les créatures.
D. Qu'entendez-vous par la providence de Dieu?
B. Jentends que Dieu veille à la conservation des créa-

tures, qu'il sait tout, qu'il voit tout, et que rien
n'arrive que par sa volonté ou sa permission.

Joseph vendu et prisonnier. Genèse, ch. 37.

?RATIQUES. 1. Imiter la bonté de Dieu, en faisant du bien à tout
le monde.

2. Faire pendant le jour des actes de foi sur la présence de Dieu,
par exemple, chaque fois que l'horloge sonne.
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IV.-DU CREDO, OU DU SYMBOLE DES APÔTRES.
ARTICL I. Je crois en Dieu le Père Tout-Puissant, Créateur du

ciel et de la terre.
D. Qu'est-ce que le symbole de pôtres?
R. Le symbole est une form e de profession de foi

qui nous vient des ApôtreX
D. Récitez-le en latin et en français ?
R. Credo in Detim, &c. Je crois en Dieu, &c.
D. Dans quels sentiments devons-nous le réciter ?
R. Dans le dessein de mourir plutôt que de manquer

à croire et à professer ce qui y est contenu.
D. Comment se divise-t-il?
R. En douze articles.
iD. Récitez le premier?
R. Je crois en Dieu-le Père tout-Puissant, Créateur du

ciel et de la terre.
D. Que signifie ce mot: Je crois?
R. C'est-à-dire, je tiens tous les articles du Credo pour

plus assurés que si je les voyais de mes yeux, quoique
je ne puis les comprendre.

D. D'où vient cette assurance?
R. C'est que mes yeux peuvent se tromper, màis Dieu,

qui nous a révélé ces articles, ne peut nous tromper.
D. Expliquez-moi ces paroles: Je crois en Dieu:
R. C'est-à-dire, je suis âssuré qu'il n'y a qu'un Dieu,

et qu'il ne peut y en avoir plusieurs.
D. Pourquoi dites-vous: Je crois en Dieu et non pas

qu'il y a un Dieu?
R. C'est pour marquer qu'en croyant qu'il y a un

Dieu, je l'aime aussi et j'espère en lui.
D. Qu'entendez-vous par ce mot de Père?
R. J'entends qu'y ayant plusieurs personnes en Dieu,

la première s'appelle le Père, qui a engendré, de
toute éternité, un fils qui lui est égal en toutes choses.

D. Pourquoi l'appelez-vous tout-puissant?
Parce que rien ne lui est impossible.

D. La toute-puissance n'appartient-elle pas aussi au
Fils et au Saint-Esprit?

R. Oui, ces trois personnes n'ont qu'une même puis
sance.



b. Pourquoi donc attribuer la toute-puissance au Père?
R. Farce qu'étant le principe des deux autres personnes,

il leur cominunique sa toute puissance avec la nature
divine.
Miracle de Moïse devant Pharaon. Exod. 7.

PRATIQUES. 1. Réciter le symbole dan'8ses prières du matin et du
soir.

2. Quand on le récite, dire intérieurement à Dieu: s'il fallait mou-
rir, pour la défense d&ces vérités, mon Dieu, je donnerais
mon sang et ma vie.

V.--SUITE DU ler ARTICLE DU SYMBOLE.

D. QU'ENTENDEZ-VOUS par ces paroles: Créateur du
ciel et de la terre?

R. J'entends que Dieu a fait le ciel et tout ce qu'il
contient, la terre et tout ce qu'elle renferme, et
particulièrement les anges et les hommes.

D. De quoi Dieu a-t-il fait toutes ces choses ?
R. Dieu a fait toutes ces choses de rien.
D. Pouvons-nous de rien faire quelque chose:
R. Non, il n'y a que Dieu qui le peut, et cela s'appelle

création.
D. Comment est-ce que Dieu a créé toutes choses?
R. Il les a-créé par sa seule parole: par exemple, il dit:

Que la lumière soit faite et la lumière a été faite.
D. Avant que Dieu créât le ciel et la terre, qu'y avait-il?
R Il n'y avait que Dieu.
D. Où était Dieu avant de créer le monde ?
R. Il était en lui-même.
D. Dieu avait-il besoin du monde quand il l'a créé ?
R. Non, il est .parfait par lui-même, il n'a besoin

d'aucune créature.
D. Pourquoi.doic a-t-il créé le monde ?
R. C'est par bonté pour nous, et pour en être adoré.
D. Qui est-ce qui conserve le monde et toutes les

Créature?
R. C'est Dieu par sa toute-puissance.
D. Dieu pourrait-il-détruire le monde ?
R. Il pourrait l'anéantir en un instant, s'il le voulait.
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D. Pourquoi Dieu- a-t-il créé les étoiles, les animaux,
les arbres et tout ce que nous voyons?

R. C'est pour le service de l'homme.
D. Pourquoi a-t-il créé l'homme,?
R. C'est pour le connaître, l'aimer, le servir; et, paz

ce moyen, acquérir la vie éternelle.
Histoîie de la créâtion du mnonde. Genèse, ch. 1.

PRATIQUEs i, Lorsqu'on voit la beauté des campagnes, qu'oR
jouit de quelque commodité ou de quelque plaisir légitime,
remercier Dieu d'avoir créé tant de choses pour nous.

2. Tous les matins,.en s'éveillant, dire en soi-même : Dieu m'a
créé pour le servir ; en quoi pourrai-je aujourd'hui lui rendre
les services qu'il attend de moi?

VI.-sUITE DU 1er ARTICLE DU SYMBOLE.

Création des anges et chute des démons.

D. Qu'est-ce que les anges ?
SR. Les anges sont de purs esprits que Dieu a créés

pour exécuter ses ordres.
D. En quel état Dieu a-t-il créé les anges ?
R. Dans un état de grâce et de sainteté.
D. Ont-ils tous persévéré dans cet état?
R. Non, les uns y ont persévéré, les autres en sont

déchus par leur orgueil.
D Comment nomme-t-on ceux qui ont persévéré ?
R On les nomme les bons anges, on simplement les

anges.
D. Comment nomme-t-on ceux qui sont tombés par'

leur orgueil.
R. On les nomme les mauvais anges, ou autrement

les: démons.
D. Que devinrent les mauvais anges, après leur péché?

Ils furent chassés du eiel, et précipités dans l'enfer.
Qu'est-ce qu'ils y font ?
Ils y souffrent des supplices éterels, et sont des-
tinés àcytourmenter les -pécheurs.

N'ont-ils point d'autre occupation ?
Ils ont celle de tenter les hommes, et de les exciter

au péché.



D. Devons-nous craindre beaucoup les tentations ?
R Oui, nous les devons craindre.
D. Quels moyens avons-nous pour résister aux tentations

du démon ?
R. Nous avons la prière et la vigilance.
D. Comment, par la prière et la vigilance, résistons-nous

aux tentations ?
R. Par la prière nous obtenons de Dieu des grâces pour

leur résister. Par la vigilance, nous évitons les
occasions dont le démon se sert pour nous tenter.

Job et ses tentations. Liv. de Job, 1, &c.

PRATIQUES. 1. Dans les tentations, recourir promptement à Dieu-
par la prière.

2. Éviter les occasions dont le démon se sert le plus souvent
pour tenter les hommes, comme les mauvaises compagnies,
les mauvais livres, les cabarets, &c.

VII.-SUITE DU ler ARTICLE DU SYMBOLE.

Des bons Anges.

D. Les anges ont-ils des corps ?
R. Les anges sont de purs esprits.
D. D'où vient donc qu'on les peint avec des ailes ?
R. C'est pour représenter avec quelle promptitude ils

exécutent les ordres de Dieu.
D. Quel est maintenant l'état des bons anges ?
R. C'est d*être éternellement heureux, en jouissant de

la vue de Dieu.
D. Quelle est leur occupation ?
R. C'est de louer Dieu sans cesse et d'exécuter ses

ordres.
D. N'ont-ils point une autre occupation par rapport à

nous ?
R. Oui, ils prennent soin de nous.
D. Comment cela ?
R. Dieu a donné à chacun de Êous un ange qui en

prend soin: on l'appelle potfr cela, l'ange gardien.
D. Quel soin prend-il de nous?
R. 1. l prie pour nous.
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2. Il offre à Dieu nos bonnes actions.
3. Il nous défend contre les démonns.
4. Il nous protége dans les périls.

D. Quels sentiments devons-nous avoir à son égara 1
R. 1. Des sentiments de reconnaissance, pour l'intbrSt

qu'il prend à notre salut.
2. De confiance pour l'invoquer dans les occasions
périlleuses de notre salut.
3. De crainte de ne rien faire en sa présence qui

¾ puisse lui déplaire.
D. Qu'est-ce qui peut déplaire à notre bon ange ?
R. Le péché

r listoire de Tobie. Liv. de Tobie, ch. 3 et suivants.
PRATIQUES. 1. Chaque jour, prendre quelques moments, comme à

la prière du matin et du soir, pour remercier notre bon ange du
soin charitable qu'il prend de nous, et pour invoquer son
secours.

2. Célébrer dévotement la fête des saints anges, communier ce
jour-là, ou le dimanche suivant, pour remercier Dieu des
grâces que nous recevons par leur intercession.

VIII.-SUITE DU 1er ARTICLE DU SYMBOLE.
Création de 'homme.

D. QUELS sont le premier homme et la première
femme que Dieu a créés ?

R. Ce sont Adam et Eve, nos premiers parents.
D. Pourquoi les nommez-vous nos premiers parents?
R. Parce que d'eux sont venus tous les hommes.
D. De quoi Dieu a-t-il formé le corps du premier
R homme ?
R. Il l'a formé de terre.
D. Et son âme ?
R. Il l'a créée de rien, et il l'a unie au corps de l'homme.
D. En quoi consiste l'excellence de notre âme ?
R. En ce que Dieu l'a créée à son image et à sa res-

L semblance.
D. En quoi notre âme est-elle faite à l'image de Dieu?
B. En ce qu'elle est un esprit immortel, capable de

connaître et d'aimer Dieu.
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*D.
R
.D.
R

D.
R

~D.
B.

Quels sont encore les avantages de l'homme.
Ce sont la raison et la liberté.
En quoi connaissez-vous la raison de l'homme
En ce qu'il est capable de rendre raison de ce qu'il
fait et quil sait pourquoi il le fait.

Donnez-en un exemple.
Par exemple, quand je viens au catéchisme, c'est pour

apprendre ma religion ; quand j'évite le péché, c'est «
pour ne pas déplaire à Dieu.

Qu'entendez-vous par la liberté.
J'entends le pouvoir que nous avons de faire ou de ne
pas faire, selon notre choix, les choses que nous
faisons.

Donnez-en un exemple.
Par exemple, je puis parler ou me taire, vouloir ou ne
pas vouloir, selon que je m'y détermine par mon propre

D.

D.-
R
D.
R
ID.
R

PA

2.

choix.
Pouvez-vous faire de même en ce qui regarde le salut1
Oui, je le puis, mais avec la grâce de Dieu.
Qui nous a donné notre raison et notre liberté ?
C'est Dieu qui nous les a données.
Quel usage en devons-nous faire ?
Les employer à connaître et à servir .Dieu.

Creation d'Adam et d'.Ève. Genèse, ch. 1. et 2.
TIQUEs. 1. Agir en tout avec raison et par raison, et se de-
mander compte à soi-même de la rairon pour laquelle on agit,
pour éviter la précipitation et l'inutilité dans ses actions.

Ne point trop nous fier à notre propre raison ; mais, à cause de
notre ignorance, déférer volontiers aux raisons et aux senti-
ments des autres.

Nous assujetir à obéir volontiers, à ceux à qui Dieu a soumis
notre liberté en nous la donnant.

TX' 1T ~ L DU M L

C4ute du premier homme, et péché originel.

]D. DANs quel état Dieu créa-t-il Adam et Ève?
R Il les créa dans un état de sainteté et de bonheur.
D. Demeurèrent-ils lontemps dans cet état ?
R Non, ils en déchurent bientôt par leur désobéissance,
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D. En quoi désobéirent-ils à Dieu ?
u'I R. En mangeant d'un fruit que Dieu leur avait d4-

fendu de manger.
D. Qu'est-ce qui les porta à désobéir à Dieu?
R Ce fut le démo n.
D. Quel mal a produit cette désobéissance'de nos pre-

miers parents?
R. Elle les a rendus malheureux, eux et tous leurs

descendants.
n _rD. Comment les a-t-elle rendus malheureux?

R. En ce qu'ils sont devenus dignes de l'enfer, sujets
à la mort et à toutes sortes de misères.

D. L'homme ne serait-il point mort, sans le péché.?
ne R. Non, sans le péché, Adam et les hommes auraient été
re immortels et exempts de tous ces malheurs.

D. Comment cette désobéissance a-t-elle rendu malheu-
reux tous les descendants du premier homme?

R. En ce qu'ils naissent tous coupables du même péché,
et sujets aux mêmes misères que lui.

D. Quand nous venons au monde, sommes-nous cou-
pables de quelque péené?

R. Oui; on appelle ce péché le péché originel; à cause
que nous le tirons de notre origine.

D. Quels sont en nous les effets de ce péché?
R. Il y ena quatre,

1. L'ignorance de .Dieu et de nos devoirs.
2. La concupiscence, c'est-à-dire, l'inclination que

nous avons au mal.
3. Les veines de cette vie et la mort.
4. La aamnation éternelle.

D. Tous les hommes sont donc dignes de la damnatioi
éternelle, dès leur naissance?

R. Oui, à cause du péché originel.
Comment est-ce qu'ils peuvent être délivrés de
cette damnation?

R. C'est par les mérites de Jésus-Christ qui les a
rachetés par sa mort.

D. Qui sont ceux pour qui Jésus-UChrist est mort?
R. Il est mort pour tous les hommes, et il veut sin.

cèrement que tous les hommes soient sauvés.

CATÉCIsME
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Chute d'Adam dans le Paradis. Genèse, ch. 3.

PRÂTIQuEs. 1. Combattre erío us'l'ncliation qui n us bde au
T94Clé, éfEle mrtifier parde idtrin nt-aireff peaelnples.

2. Quand elle nous porte à la gourmandise, la combattre par des
jeûneset dès abstinences.

3. Quand elle nous porte àlavanité,'la combattre' par demmi.
liations volontaires, ou en supportant, sans nous plaindre, les
iuiitiatioaq iox arrivent.

4. Remédier à notre ignorance par l'étude de nos devoirs, et la
fidélité à ne rien faire d'important sans conseil.

X -- DES 2e et 3e 'ARTCLES DU SYMBOLE.

ARTICLE 2. En Jésus-Christ son Fils.uri jel Notre-Seigneur.
ARTIcLE :*. Qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge

Marie.

D. Qu'EsT-cE que Jésus-Christ ?
R. Jésus-Christ est le Fils de Dieu qui s'est fait homme

pour nous.
D, Qu'entendez-vous par ces paroles, sou Fils?
R. J'entends que le Fils de Dieu est véritablement engen-

dré de Dieu le Père, et cela de toute éternité.
D. Dieu le Fils est-il inférieur au Père ?
R. Non, il lui est consubstantiel.
D. Que signifie ce mot consubstantiel ?
R. C'est-à-dire, que Dieu le Fils a la même substance

et la même natut e que Dieu le Père, et qu'il lui
est égal en toutes choses.

D. Pourquoi l'appelez-vous son Fils unique?
R. Parce qu'il n'y a que lui seul qui soit engendré du

Père éterne.
D. Le Saint-Esprit n'est il pas aussi engendré
R. No; 4iln'y a que le Fils.
D. Pourquoi 1 appelez-nous Notre-Seigneur»?
R. Parce que nous appar-tenons à J4sus-Rhrist

1 (Cmine créat-ures qu'if a tirées du néant
2. Comme esclaves qu'il a racIetés par son sang.

D. Qu'eteuadearous par ces paroles, qui a été conçu du
Saint-Esprit

R. 'ttendg 1-:Que le Fils de Dieu s'est fait homme
comme nous.
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2. Que le corps qu'il a pris a été formé dans le
e. sein d'une vierge, par l'opération du Saint-Esprit,

D. Que ignifient ces paroles, est né de la ViergeMarie?
R. Elle signifient: 1. Qu'une Vierge appelée Marie,

, J a enfanté le Fils de Dieu.
2. Qu'elle l'a mis au monde, -comme elle l'avait
conçu, c'est-à-dire, demeurant toujours vierge.

Leuisson ardent, ßgure de la virginité de la Très-Sainte Vierge.
Exodb, ch. 3.

PRATIQUEs. 1. Lorsqu'on entend prononcer les saints noms de
Jésus ou de Marie, se décrouvrir, ou s'incliner, pour marquer
son respect.

2. Réciter avec dévotion la prière appelée l'Angelus, i.rsqu'on sonne
le matin, le midi et le soir, pour en avertir les fidèles.

XL-DEs 4e et 5e ARTICLES DU SYMBOLE.
ARTICLE 4. A souffert sous Ponce-Pilate, a été crucifié, est mort

et a été enseveli.
ARTICLE 5. Est descendu aux enfers, le troisième jour est ressus-

cité des morts.
D. Que signifient ces paroles, a souffert sous Ponce-

Pilate, a été crucifié?
R. Elles signifient que Jésus-Christ a été chargé

d'opprobres, fouetté, couronné d'épines et attaché
à une croix, sous un juge nommé Ponce-Pilate.

D. Que veut dire, est mort?
R C'est-à-dire que sou âme a été véritablement sépa

rée de son corps.
D. La divinité en a-t-elle.été séparée aussi
R. Non, elle a toujours été unie à l'âme et au corps de

Jésus-Christ, lors même que son âme et son corps
furent séparés 'un de l'autre.

P. 1 omment Jésus-Christ a-t-il pu souffrir et mourir
puisqu'il est Dieu?

R. Il n'a point souffert en tant que Dieu, mais il a souJ
fert en tant qu'homme; et c'est en tant qu'homn
qu'il est mort.

D. Que devint le oorps de Jésas-Christ, après, «
M ort?

.1 1 fut enseveli et mis dans un tombeau, c'est poq
cela que le symbole ajoute a été enseveli.



D. Que devint son âme lorsqu'elle fut séparée de son
corps ?

R. Le symbole enseigne qu'elle descendit aux enfers.
D. Qu'entendez-vous par les enfers, où l'âme de Jésus-

Christ est descendue ?
R J'entends le lieu où étaient détenues les âmes des

justes morts dans la grâce de Dieu, depuis la
création du monde.

D. Pourquoi Jésus-Christ y descendit-il?
R. Pour délivrer ces âmes saintes, et les conduire au

ciel.
D. Pourquoi dites-vous que Jésus-Christ est ressuscité

des morts ?
R. C'est que l'âme de Jésus-Christ s'étant réunie à son

corps, il sortit de son tombeau plein de vie.
D. Quand est-ce qu'il ressuscita ?
R. Il ressuscita le troisième jour après sa moPt.
D. Pourquoi Jésus-Christ a-t-il souffert et opéré tous

ces grands mystères?
R. C'est pour montrer son amour pour nous, et pour

opérer notre salut.
Jonas dans le sein de la baleine. Livre de Jonas ch. 2.

fEATIQUES, 1. Quand on a quelque chose à souffrir, songer, pour
s'encourager, que le Fils de Dieu a souffert bien d'autres tour-
ments, quoiqu'il fût innocent.

Uffrir à Dieu nos souffrances, quelque légères qu'elles soient,
comme les incommodités des saisons, ou les maladies, et les
offrir en union aux souffrances de Jésus-Christ, disant : Re-
cevez, ô mon Dieu, l'ofrande que je vous fais de ce que je soufre
comme vous avez reçu les soufrances de Jésus-Christ auquel je
m'unis pour vous être agréable.

Offrir de même son travail, avec les peines qui y sont attachées.
Accepter la mort que nous subirons un jour, et l'offrir à Dieu,

en union de la mort de Jésus-Christ.
XI,-DES 6e et 7e ARTICLES DU SYMBOLE.

ARTICLE 6. 'Est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le
Père tout-puissant.

ARTICLE 7. D'où il viendra juger les vivants et les morts.
D. Q-UE signifient ces paroles, est monté aux cieux?
R Elles signifient que Jésus-Christ, quarapte jours
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après sa résurrection, s'est élevé dans le ciel par
la vertu de sa divinité.

D. Que signifient ces paroles, est assis à la droite de
Dieu le Père tout-puissant.

R. Elles signifient deux choses:
1. Que Jésus-Christ, en tant que Dieu, est tégal à
son Père en puissance et en gloire.
2. Qu'il est élevé dans le ciel en tant qu'hommeý
au-dessus de toutes les créatures, pour la grandeu
de sa gloire et de sa puissance.

D. Où est maintenant Notre-Seigneur Jésus-Christ ?
-R En tant que Dieu, il est:partout: en tant qu'homme,

il est au ciel et au saint-sacrement.
D. Que fait-il au ciel pour nous ?
R Il intercède au ciel pour nous auprès de Dieu son

Père.
D. Que veulent dire ces paroles: D'où il viendra juger

les vivants et les morts ?
R. Elles signifient qu'à la fin du monde, Jésus-Chrils,

descendra visiblement du ciel, pour juger les
hommes.

D. Qu'entendez-vous par les vivants et les morts ?
R. J'entends. 1. Que Jésus-Christ jugera tous les

hommes, tant ceux qui auront été, que ceux qui.
seront encore sur la terre, au temps de sa venue.
2. Par les vivants et les morts, j'entends les justes
et les pécheurs.

D. Quoi ! tous les hommes qui ont vécu depuis Adama
seront jugés ?

R. Oui, aucun ne pourra éviter ce jugement.
D. Sur quoi les hommes seront-ils jugés ?
R. Sur le bien ou le mal qu'ils auront faits.

Parabole des talents S. Matth. ch. 25.

PRATiQUEs. 1. Lorsqu'on regarde le ciel, s'exciter au désir d'y
aller bientôt, pour y régner avec Jésus-Christ.

2. Au'commencement de chaque action, penser que nous seront
jugés un jour sur cette. action, et sur la manière dont nous
l'auront faite.
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XIII.-DES 8e et .9e ARTICLES DU SYMBOLE.

ARTIcLE 8. Je Crois au Saint-Esprit
.ÂRTICLE 9. La sainte Église Catholique, la COmmunion des Sainta.

ID. QU'ENTENDEZ-VOUS par ces paroles, je crois au
Saint-Esprit? riim esiee iu

R.J'entends qu'il y a unetrièmpes..enDeu
qu'on appelle le Saint-Esprit.

D. Que faut-il croire du Saint-Esprit ?
R. Il faut croir-e qu'il procè~de du Père et du Fils, et

qu'il a avec eux une même nature.
iD. Le Saint-Esprit est-il Dieu comme le Père et le Fils ?

~R Oui, il leur est égal on toutes choses.
ID. Que signifient ces paroles, la sainte Egltse cathc-

lique?
R. Elles signifient : 1. Qu'il n'y a qu'une seule Eglise.

2. Qu'elle est sainte.
3. Qu'elle est catholique.

ID. Qu'est-ce que l'Eglise ?
R. C'est l'assemblée des fidlIes,- gouvernée par notre

Saint-Père le Pape et par les évêques.
D. De qui le Pape etles évêques tiennent-ils l'autorité '

de gouverner il'Eglise ?
R. Ils la tiennent de Jésus-Christ : c'est de lui qu'ils

l'ont reçue, et c'est en son nom qu'ils l'exercent.
D. Pourquoi dites-vous que l'Eglise est une ?
R. Parce que 1. Ceux qui sont dans i Eglise professent

une même foi.
2. Ils participent aux mêmes sacrements.
3. Ils ont entre eux une société de prières.

.4. Ils n'ont qu'un même chef invisible, qui est Jésus-
Christ, et un même chef visible, qui est lePae

ID. Pourquoi appelez-vous l'Église sainte ?
R. C'est parce que sa doctrine et ses sacrements sont

saints.
D. Qu'est-ce à dire, que l'Église est catholique ?
R C'est4-dire qu'elle est universelle.
ID. Pourquoi dites-vous que l'Eglise est universelle ?
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R. Parce qu'elle s'étend à tous les temps et à tous les
lieux.

D. Les persécutions et les hérésies ne pourraient-elles
point la détruire ?

R. Non, le Saint-Esprit, qui la gouverne, lui a promis
de la conserver et de la défendre toujours.

Le déluge et larche de Noé, figure de l'Eglise. Genèse, ch. 7.
PRATIQUES. 1. Prier Dieu quelquefois pour la conversion des in.

fidè!es et des hérétiques.
2. Contribuer aux missions, par ses aumônes ou par ses soins.
3. Instruire ceux qui ignorent leur catéchisme, ou procurer q4ils

Aý soient instruits.

XIV.-SUUTE DU 9e ARTICLE DU SYMBOLE.

De la communion des saints.

D.' QU'ENTENDEZ-voUs par la communion des saints?
IR. J'entends que tous les fidèles sont frères, qu'ils

sont membres d'un même corps, qui est l'Eglise,
et que tous les biens spirituels de l'Eglise sont
communs entre eux.

D. Quels sont les biens spirituels de l'Église'?
R. Ce sont les mérites de Jésus-Christ et de tous les

justes qui ont été et qui sont dans le monde.
Participons-nous à toutes les bonnes ouvres qui so
font dans le monde ?

R. Oui, à cause de la communion des saints.
D. ]\'est-ce point pour signifier cette union des fidèles,

qu'on donne le pain-bénit, les dimanches, à la messe
de paroisse?

OR. ui, c'est là une figure de cette union entre les fidèles,
qui mangent tous du même pain, comme étant enfats
de la même famille.

-D..Pourquoi donne-t-on le nom de saints aux fidèles
R. Parce qu'ils sont appelés à être saints, et qu'ils sont

consacrés à Dieu par le baptême.
D. Ne sommes-nous pas aussi en communion avec les

saints qui sont dans le ciel?
R. Oui, nous participons à leurs mérites, nous les invo-

quons, et ils nous secourent de leur intercession.
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5; D. Avons-nous aussi quelque union avec les âmes qui
sont en purgatoire?

R Oui, nous les secourons par nos prières.
D. Comment appelle-t-on -les saints qui sont au ciel?
R On les appelle l'Eglise triomphante, parce qu'ilr

-triomphent avec Jésus-Christ.
D. Comment appellet-on les &mes qui sont en purgatoire?

On les appelle l'Eglise souffrante, parce qu'elles souF
frent pour l'expiation entière de leurs péchés:

D. Comment appelle-t-on lei fidèles qui sont sur la terre?
R On les appelle l'Eglise militante, ou combattante,

parce qu'ils combattent contre les ennemçis de leur
salut.

D. Sont-ce là des églises différentes ?
R 'Non, ce sont trois parties de la même Eglise.
D. Comment ces trois parties de- la même Eglise n' én

font-elles qu'une ?
R Parcequ'elles sont unies entr'elles par la charité et

par la participation aux mérites de Jésus-Christ,
leur chef.

Prières d'Abraham pour la ville de Sodome. Genèse, ch. 18.
PRAnQUEs. 1. S'unir intérieurement à toutes les bonnes euvres

qui se. font sur la terre; en louer Dieu et les lui offrir.
2. Appuyer les gens de biens dans les entreprises saintes qu'ils

font pour la gloire de Bieu, et le salut des âmes.
3. Secourir les âmes qui sont en purgatoire, par des prières, des

aumônes, des mortification, et d'autres bonnes oeuvres.

XV.-DES 10e, le et 12e ARTICLES DU sYMBOLE.
AnRicLE 10. La rémission des péchés.
ARTIcLE 11. La résurrection dle la chair.
ARTIcLE 12. La vie éternelle.

D. QU'ENTNDEZ-vous par la rémission des péchés?
R J'entends que Jésus-Christ a donné à l'Église -le

pouvoir de remettre toutes sortes de péchés.
D. Comment l'Église remet-elle les péchés ?
R Par le moyen de. sacrements.
D. Y a-t-il des péchés qui ne puissent être remis pr

le pouvoir de l'Église ?

1
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Il n'y en a aucun, quelque énorme qu'il soit.
Qu'entendez-vous par la résurrection de la chair?
J'entends que tous ceux qui sont morts depuis le
commencement du monde, ressusciteront un jour.

Qu'entendez-vous par ressusciter ?
J entends que les corps sortirons de la terre pour être

réunis à leurs âmes. et qu'ainsi les morts deviendront
en ie.

Quand cela' arrivera-t-il?
. A fa fin du monde, avant le jugement dernier.
. Pourquoi les morts ressusciteront-ils ?
. C'est pour recevoir dans leurs corps la récompense

de leurs bonnes ouvres, ou le châtiment de leurs
péchés.

. Quel corps aurons-nous en ressuscitant?
Nous aurons le même corps et la même chair -que

nous aurons eus pendant notre vie.
Tous les corps ressusciter ons-ils dans le même
état?

Tous ressusciteront pour ne plus mourir; mais
avec cette différence, que les corps des méchants
ressusciteront pour souffrir, et les corps des bons
pour être heureux.

Qu'entendez-vous par les bons et les méchants ?
. Les bons sont ceux qui meurent dans la grâce de

Dieu; les méchants sont ceux qui meurent dans
le péché mortel.

Qu'entendez-vous par la vie éternelle?
J'entends que la ressurrection sera suivie d'une vie

qui ne finira jamais.
Quelle sera-cette vie ?
Ce ser a une vie éternellement heureuse pour les bons

et éternellement malheureuse pour les méchants.
Rsurrection de Lazare,figure de la résurrection et de la

rémission dea péchés. St. Jean, ch. 11.
TIQUES.' 1. Quand il faut choisir un état de vie ou un emploi,
faire ce choix non par vue d'intérêt; mais dans la- vue de se
procurer une éternité bienheureuse, et demaier-à Die; do
nous eclairer à ce sujet.
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2. Ne point trop ménager son corps, le priver quelquefois des
commodités et des plaisirs permis, pour lui procurer une ré.
surrection glorieuse.

XVI.-DU PÉCHÉ ACTUEL.

D. QU'EST-ce que le péché actuel ?
R. Le péché actuel est une désobéissance à Dieu, que

nous commettons par notre propre, volonté.
D. En combien de manières commet-on le) péché actuel'?
R. En quatre manières.: par pensées, par paroles, par

actions et par amissions.
D. Qu'entendez-vous par omissions?
R. C'est manquer de faire ce à quoi on est obligé; par

exemple : ne point entendre la messe un jour de fête,
c'est un péché d'omission.

D. Combien y a-t-il de sortes de péchés actuels?
R. Deux sortes : le péché mortel et le péché véniel.
D. Qu'est-ce que le péché mortel ?
R. Le péché mortel est une désobéissance à Dieu en

matière importantE, qui nous fait perdre la grâce
sanctifiante, et qui mérite l'enfer.

D. Pourquoi l'appelle-t-on mortel?
R. C'est 1. Parce qu'il mérite l'enfer, qu'on appelle

la mort éternelle.
2. Parce qu'il donne la mort à notre âme.

D. Est-ce que tout péché mortel mérite l'enfer ?
R. Oui, et il ne faut qu'un péché mortel pour le

mériter.
D. Comment le péché mortel donne-t-il la mort à notre

âme qui est immortelle ?
R. On dit que le péché mortel donne la mort à notre

âme, en ce qu'il lui fait perdre la grâce sancti-
flante, qui est sa vie.

D. Quels sont les effets de cette mort spirituelle de l'âme
par le péché?

R. 1. L'âme devient l'ennemi de Dieu, et l'objet de sa
colère.
2. Elle est dans la puissance du démon.
3. Elle perd tout le mérite de ses bonnes ouvres pass&s.
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ies Quo! celui qui aurait passé sa vie dans la péni-
tence et les bonnes œuvres, en perdrait le mérite par
un péché mortel ?

Oui, parce qu'en péchant mortellement, il devient
l'ennemi de Dieu.

Nous devons donc bien craindre le péché mortel?
Oui, et plus que tous les maux de ce mondd.

:e S'il fallait choisir entre la mort et le péché mortel,
que choisiriez-voue ?

Je choisirais plutôt tous les mJSeurs, ,et la mort
même, que de commettre un seul péché mortel.
Les trois enfants dans lafournaise. -Dan. ch. 3.

TIQUES. 1. Demander souvent à Dieu qu'il nous préserve du
e péché mortel, et que, s'il prévoit que nous y devions tomber

il nous retire plutôt de ce inonde.
ès qu'on connaît être tombé dans le péché mortel, faire un
acte de contrition, et recourir le plus tôt qu'on le peut au
sacrement de pénitence.

D XVII. DES PÉCHÉS CAPITAUX.

De 'Orgueil.

QUELS sont les péchés capitaux ?-
e Il y en a sept: l'orgueil, l'avarice, l'impureté, l'en-
vie, la gourmandises, la colère, et la paresse.

Pou guoi les nomme-t-on capitaux ?
ParŽce qu'ils sont les sources de beaucoup d'autres
pécés.

SQu'est-e que l'orgueil?
L'czaeil est un amour déréglé de soi-même qui
fait qu'on présume de soi, qu'on se préfère aux
autres,, et qu'on veut s'élever au-dessus d'eux.

Quels sont les vices que l'orgueil cause plus ordinai-
rement?

Ily en a sept: l'estime de soi-mête, la présomption,
le mépris du prochain, la vanité, l'ambition, l'hypo-
crisie et la désobéissance.

Quelle est la vertu opposée à l'orgueil?
C'est l'humilité.

33."ATÉResuMI



D. L'humilité est-elle nécessaire au salut.
R. Oui, l'humilité est si nécessaire, que, sansS elle, nou

ne pouvons être sauvés.
D. Un homme qui fait de grandes aumônes et (le grande

pénitences, ne sera-t-il pas sauvCé ?
R. N7on, s'il n'a point d'humilité, et s'ils s'enorgueillit à

ses bonnes ouvres.
D. Pouvons -nous prendre confiance dans nos bonne1

ouvres.
R. Toute notre confiance doit être dans les méritesd7

Jésus-Christ et dans laveu de notre mosère.
D. Quels sont les effets de l'humilité ?
R. Se mépriser soi-même ; ne point chercher à s'élever nI

à se produire ; ne mépriser personne, obéir et céde;'
volontiers à tout le mon 7e.

D. Donne:-nous quelques motifs qui nous engagent àfuit
l'orgueil, et à pratiquer l'humilité ?

R. En voici trois: 1. L'ho-rreur que iDicu a des orgueil,
leux. 2. L'exemple de Jésus-Christ qui a choisi'
sur la terre une vie humble. 3. Le mépris et led
railleries que tout le monde fait des orgueilleux-,

Nabuchodonosor changé en bête. Dan. ch. 4.

PRÀTIQuE. 1. Ne jamais parler de soi par vanit ni des chosesq
nous appartiennent, co:u:ne de nos parentsdenosrichesses,
de nos bonnes œuvres, e C.

2. Ne mépriser, ni railler arsonne.
3. Eviter les ajustemeir ondair a et les prures superfiues.
4. Ne po'nt nous excr er quand on nous reprend, si ce:a n'est

pas nécessaire.

XVIII.-DE L'AVARICE, L LUXURE ET L'ENVIE.

D. QU'EST-ce que l'avarice?
R. L'avarice est un amour déréglé des biens de la terre,

principalement de l'argent.
D. Quels sont les effets de l'avarice ?

. 1. User de mensonges et de tromperies pour s'enrichir.
2. S'occuper tellement de l'acquisition des richesses
qu'on en oublie son salut.
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3. Trop épargner pour amasse," du bien
de 4. Refuser l'aumône, quand on la peut faire.

5. Prendre ou retenir injustement le bien d'autrui.
Qu'est-ce que le luxure ou l'impureté ?
La luxure ou l'impureté est une affection déréglée

ne pour les plaisirs de la chair.
Quelles sont les causes les plus ordinaires de ce péché?
Boire ou manger. avec excès ou avec trop de sensualité.

2. Fréquenter trop familiè'ement les personnes de
sexe différent, ou contracter avec elles des amitiés
trop tendres.
3. Dire des paroles, ou chanter des chansons libres
ou se plaire à les entendre.
4. Lire des romans, des comedies, ou d'autres livres
qui parlent d'amour.

5. -tre oisif et paresseux.
sVNy en a-t-il point encore une particulière pour les
Jlies qu'elles doivent éviter
Uui, c'est d'aimer à être parée et à plaire; porter la
gorge découverte, et être habillées et coifféee peu mo-
destement.

Qu'est-ce que l'envie ?
17 L'envie est une tristesse que l'on conçoit. du bien de

notre prochain, en tant que nous croyons qu'il
diminue le nôtre.

Quels sont les effets de ce vice ?
1. Chercher à diminuer la réputation ou le crédit de
son prochain, en disant du mal de lui.
2. Bessentir du plaisir, lorsqu'on entend les autres
en médire.
3. interprêter aisément en mai ses actions.
4. Ressentir de la joie, lorsqu'il lui arrive du mal.

Samson séduit par Dalila. Liv. des Juges ch. 16.
TIQUES. 1. Donner l'aumône volontiers et abondamment
e point faire de réserve d'argent, sans une grande nécessité,
se confiant, pour l'avenir, à la Providence de Dieu.
uir les danses, les bals, les comédies, les assemblées dange.reuses, comme des écueils de la pureté.
»ter la familiarité des personnes de sexe différent.



Il faut recommander ici aux petites filles de ne poil-
jouer avec les petits garçons même à des jeux innocente
Le chqpitre de la gourmandises est remis âu dimanche gras.

XIX.-DE LA COLÈRE ET DE LA PARESSE.

D. QU'EST-CE que la colère?
R. La colère est un mouvement violent de notr

Eme, qui nous porte à nous venger.
D. Quels sont les effets de ce péché ?
R. I. Soccuper, avec dépit, des injuries qu'on croit avoi

reçues.
2. Dire des paroles injurieuses et méprisantes.
3. Frapper quelqu'un, en quelque manière que ce
soit.
4. Former le dessein de se venger dans l'occasion.

D. A quoi est-on obligé, quand,. par col.r', on a inju.
rié, frappé, ou fait insulte à on prochain.

R. On est obligé à lui faire excuse, à rép rer le toit
qu'on lui a fait, et a se réConcilier avec lui.

D. Et quand on a reçu queLque mauvais traitement
de ses ennemis,.à quoi est-on obligé ?

R. On est obligé à pardonner, à se reconcilier aisé.
ment, et même à aimer ses ennemis.

ID. Cette obligation est-elle bien p.ressante ?
R. Oui, sans cela il n'y a point de salut.
D. Celui qui dit : je ne veux point de mal à mon ennemi;

je lui pardonne, mais je ne veux ni le voir, ni en
tendre parler de lui, sera-t-il sauvé ?

R. Non parce quil n'aime pas son ennemi.
D. A quoi nous oblige cet amour de nos ennemis?
R. 1. A les regarder comme nos frères en Jésus-Christ.

2. A leur rendre les devoirs de la société, comme les
saluer, leur parler, &c.
3. A leur faire du bien dans l'occasion.

D. Qu'est-ce que la paresse ?
R. La paresse est un dégoût volontaire des exercices

de la piété chrétienne et une négligence des de
voirs de son état, particulièrement de ceux de la
religion.
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j D. Qu'entendez-vous par les devoirs de son état ?
tt'? R. J'entends les obligations imposées par l'état où l'on

est engagé : par ezemple, un écolier doit étudier;
un valet doit servir son maître et lui obéir.

D. Quels sont les effets de la paresse ?
B. 1. Passer des temps considérables sans songer à Dieu

et à son salut.
2. Négliger les instructions, les sacrements, les bonnes
ouvres, et tout ce qui excite à la piété.
3. Perdre son temps au jeu ou à des amusements
inutiles.
4. Dormir trap.
5. Négliger le travail et les fonctions de son état.

3feurtre d'Abel, Genèse ch. 4, ou Paraboles des dix mille
talents. St. Matth. ch. 18.

Pari-cs. 1. Réprimer les petites impatiences journalières, S'im-
poser une pénitence chaque fois qu'on y tombe, comme, de
baiser la terre, de donner une aumône, &c.

2. Si l'on a un ennemi, ou quelqu'un avec qui on so:t en querelle,
aller, dès le jour même, se réconcilier avec lui quand même
on n'aurait pas tort, ou qu'on lui serait supérieur en âge ou en
dignité.

3. Chaque jour, pratiquer quelque exercice de piété. comme une
lecture pieuse, quelque ouvre de charité, un quart d'heure de
méditation, &c.

XX.--DU SCANDALE.

D. QU'EST-ce que le scandale ?
R. Le scandale est une parole, une action ou une

omission qui porte au péché ceux qui-en ont con-
==naissance.
D. En combien de manières donne-t-on scandale ?
R. En offensant Dieu en prés(nce du prochain, en lui

donnant, par là, l'exemple de Cofenser de même.
2. En lui apprenant à l'ofenser, comme celui qui
enseignerait à un enfant à dérober, ou à dire des
paroles sales.
3. Conseillant de malfaire, comme de voler ou dt
mentir.

A



4. Donnant occasion d'offenser Dieu, comme ceux qui
gardent des tableaux déshonnétes, qui parlent contre
la religion ou la pureté ; les femmes qui portent la
gorge découvrte, etc.

D. Le scandale augmente-t-il beaucoup le péché ?
R. Oui, il est lui-même souvent un crime énorme.
D. Pourquoi ce crime est-il énorme ?
R. Parce que le scanda/eux se rend coupable des péchés

que cause son scandale.
2. Parce qu il est très difflile, et souvent impossible
de réparer tout le mal que le scandale a causé.
3. Parce qu'il est plus injurieux à Jésus-Christ que
les autres péchés.

D. Pourquoi est-il injurieux à Jésus-Christ ?
R. Parce qu'il damne les âmes que Jésus-Christ veut

sauver, et qu'i1 a rachetées par son sang.
D. A quoi le scandale oblige-t-il celui qui l'a. donné ?
R. A deux choes. 1. A aceuser à confesse la circons-

tance du scandale ajoutée au péché qu'il a com-
mis. 2. A réparer, s'il le peut, le scandale qu'il
a donné, et les péchés qui en ont été les suites.

3fort des enfarts dLHéli, Liv. des Rois, ch. 4.

PRATIQUES. i. Eviter non-seulement ce qui, de soi, porte au
péché, mais même, ce qu étant de soi innocent, pourrait
porter au p <ché des personnes faibles, aisées à scandaliser.

2. Si l'on se souvient d'avoir conseilié à quelqu'un une chose où
il y aurait du péché, se dédire au plus tôt de son mauvais
conseil.

3. Gagner [u, par son bon exemple et ses bonnes euvres,
autaht d'anes, s'il est possible, qu'on en a perdu par ses mau-
vaiseexenples.

XXI.-DU PÉCHÉ VÉNIEL.

D. QU'EST-ce que le péché véniel ?
R. Le péché véniel est une désobéissance à Dieu, en

matière légère, qui ne détruit pas en nous la grâce
sanctifiante, mais qui l'affaiblit et notis engage à

~-i" peines temporelles.
D. Quand est-ce qu'un péché est véniel ?
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R Quand la matière ýlu éphé est peu considérable, ou

que le m N de la volonté est imparfait.
D. .Donnez-en quelques exemples?
R. Une impatience légère est un péché véniel, à cause de

la légèreté de la matière Une pensée contre la foi
est un péché véniel quand on ne s'y est point arrêté
avec une volonté parfaite.

D. Tous les péchés ue sont donc pas égaux entre eux?
R. Non il y en a de plus grands les uns que les autres, soit

entre les péchés veniels, soit entre les péchés mortels.
D. Celui qui meurt, coupable seulement de péchés

véniels, va-t-il en enfer ?
R. Non, parce qu'il n'a pas perdu entièrement la

grâce sanctifiante.
D. Où va-t-il donc?
R. S'il n'a pas fait pénitence de ses péchés véniels, il

va en purgatoire satisfaire à la justice de Dieu.
D. Devons-nous craindre beaucoup le péché véniel ?
R. Oui, et plus que tous les maux imaginables.
D Pourquoi cela ?
R. 1. C'est que ce péché déplait à Dieu, et c'est assez

pour en détourner ceux qui aiment Dieu de tout
leur cœur. .
2. C'est que les péchés véniels conduisent peu à
peu aux mortels, et par là en enfer.

Enfants dévorés par Les ours, 4, Liv. des Rois, ch. 2.
PRATIQUES 1. Examiner les péchés véniels qu'on commet le plus

souvent, comme des petits mensonges, des impatiences, &c.,
et chercher les moyens de -s'en corriger.

2. Entreprendre, chaque mois, de corriger une de ses mauvaises
habitudes: par exemple, de ce mois,- se -corriger des petits
jurements; le mois suivant, des paroles de vanité, &c.

TT.-DE LA GRACE.

D. QuEST-CE que la grâce?
R. La grâce est un don surnaturel que Dieu nous a

fait par sa pure bonté et par les mérites de Jésus-
Christ pour opérer notre salut.
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D. Combien y a-t-il de sortes de grâces ?
R. Deux sortes: la grâce habituelle, autrement la

grâce sanctifiante, et la grâce actuelle.
D. Qu'est-ce que la grâce habituelle ou sanctifiante ?
.R. C'est celle qui nous rend saints devant Dieu, dès

qu'elle est en nous.
D. Pourquoi l'appelle-t-on habituelle?
R. Parce qu'elle se conserve en nous, lors même que

not're volonté n'agit-point : par exemple, elle est
dans les enfants baptisés; avant l'usage de raison.

D. Qu'est-ce que la grâce actuelle ?
R. C'est celle qui ne nous sanctifie pas d'elle-même

mais nous dispose à être saints, ou à devenir plus
saints quand nous y coopérons.

D. Pourquoi l'appelle-t-on actuelle ?
R. Parce que c'est un mouvement passager et inté-

rieur, par lequel Dieu nous excite et nous aide à
faire le bien.

D. Donnez-en un exemple.
R. Si la grâce de Dieu m'excite à donner actuellement

l'aumône, cette pensée ou ce mouvemet est une grâce
actuelle.

D. Qu'est-ce coopérer à la grâce ?
R. C'est suivre son mouvement: par -exemple, suivre

l'inspiration que Dieu donne de faire l'aumône, c'est
coopérer à la grâce.

D. Sommes-nous libre de coopérer à la grâce, ou de n'y
pas coopérer?

R. Oui, sans cela nous n'aurions pas de mérite.
D. Pouvons-nous faire quelque chose qui mérite le

ciel, sans la grâce ?
R. Non, nous ne pouvons rien du tout pour le ciel,

sans la grâce de Dieu.
D. Quelle conséquence tirez-vous de cette vérité?
R La première, de demander à Dieu sa grâce, puisque

je ne puis rien pour. le salut sans elle. La seconde,
de ne point m'enorgueillir de mes bonnes Suvres puis-
que c'est par la grâce de Dieu que je les fais.

D. Comment se perd la grâce ?
R. On perd la grâce habituelle, par le péché morteL

V J
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On perd les grâces actuelles, en résistant à leurs
inspirations.

D. Est-ce qu'on résiste aux mouvements intérieures de la
grâce?

R. Oui, nous n'y résistons que trop.
D. Comment obtint-on la grâce ?
R. On l'obtient par les sacrements et par la prière.
Péché de St. Pierre, suite de saprésomption, St. Jean, ch. 18.
PRATIQUES. 1. Approcher souvent des sacrements, pour y puiser

des grâces plus abondantes et plus fréquentes.
2. Prier souvent pour demander à Dieu ses grâcess surtout- dan&

fes tentations, ou au commencement de ses actions ; alles
quelquefois devant le saint sacrement, prier- à cette intention.

3. Quand on a fait une bonne oeuvre, s'humilier devant Dieu,
reconnaissant que c'est l'effet de sa grâce.

4. Quand le Saint Esprit nous -inspire ou -de faire une bonne
ouvre, ou de fuir l'occasion du péché, ne pas différer, mais
obéir aussitôt à son mouvement.

XXII.-DU PATES OU ORAISON DOMINICALE.
D. QUELLE est la plus excellente prière ?
R. La plus excellente de toutes les prières est l'oraisoz

dominicale, appelé communément le Pater.
D. Qu'est-ce que le Pater ?
R. C'est une prière qui nous a été enseignée par Jésus-

Christ.
D. A qui parlons-nous en disant le Pater?
R. Nous parlons à Dieu.
D. Pourquoi l'appelons-nous notre Père?
R. Pour exprimer que nous avons en Dieu la confiance

qu'un fils doit avoir en son père.
D. Dieu est-il notre père,?
R. Oui, il nous a donné la vie, et il nous donnera son

héritage, qui est le ciel.
D. Pourquoi disons-nous notre Père, plutôt que mon Père?
R.C'est .pour mQntrer que tous les chrétiens sont

frères, ayant tous un même père.
D. Pourquoi disons-nous, qui êtes aux cieux, Dieu

étant partout ?
R. C'est que, quoique Dieu soit partout, nous regar-

dons le ciel comme le trône de sa gloire.
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D. Combien y a-t-il de demandes dans le Pater?
R. Il y en a sept.
D. Que demandons-nous par la première: Que votre

nom soit sanctifié
R. Nous demandons que Dieu soit connu, aimé et

adoré, et qu'on craigne de l'offenser.
D. Expliquez cela en détail.
R. Nos demandons: 1. Que les infidèles connaissent et

bUnissent le saint nom de Dieu.
2. Que les jureurs, les blasphémateurs cessent de
l'offenser.
3. Que tous les chrétiens l'honorent par la sainteté
de leur vie.

D. Que signifie la seconde demande: Que votre règne
arrive

R. Nous demandons que-Dieu règne dans nos cœurs
par sa grâce, et qu'il nous fasse régner avec lui
dans sa gloire.

D. Que signifie la troisième demande: Que votre vo-
lonté soit faite en la terre comme au ciel?

R. Noifs demandons que les hommes lui obéissent
avec autant d'amour et de fidélité que les anges.

Parabole de l'enfant prodigue. St. Lue, ch. 15.
PRATiQUEs. 1. Réciter le Pater, avec attention et posémet •

penser, en le récitant, au sens de chacune des demandes qu'on
y fait à Dieu.

2. Prier pour la conversion de ceux qui déshonorent le saint nom
de Dieu, par leurs b!asphèmes ou par leurs crimes et re-
prendre ceux qui jurent, si nous (·n avous le pouvoir.

3. Dans tout ce qui nous arrive de fâcheux, dire intérieurement
à Dieu: Que votm volontésoitfate.

XXIV.--SUITE DU PATER.
D. QuE demandons-nous la quatrièm e demande

Donnez-nous aujourd'h'inotre pain quotidien?
R. Nous demandons à Dieu le pain de la nourriture

de l'âme, et celle du corps.
D. Quel est ce pain de notre àme que nous demandons ?
R C'est la grâce de Dieu, sa sainte parole, et la sainte

eucharistie.
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" Qu'entendez-vous par le pain du corps ?
C'est tout ce qui est nécessaire pour la conservation

de notre vie.
Que nous enseigne la cinquième demande: Par-

donnez-noús nos offnses ?
Elles nous apprend que nous offensons, Dieu tous

les Jours, et que nus avons besoin de lui demander
pardon sans cesse. ''

Que demandons-nous donc à Dieu par cette de-
mande ?

Nous demandons qu'il nous accorde le pardon de
nos péchés, et qu'il nous donne la grâce d'une
vraie péniten'ce.

" Pourquoi ajoutons-nous, comme nous pardonnons à
ceux qui nous ont offensés ?

Pour nous faire souvenir qu'il faut pardonner à
ceux qui nous offensent, si nous voulons que Dieu
nous pardonne.

Est-ce que Dieu ne nous pardonnera point, si nous
ne pardonnons pas ?

Non, puisque nous le prions, par cette demande, que
le pardon que nous accordons, soit la règle de celui
que nous lui demandons.

Que signifie la sixième demande : Ne nous induisez
point en tentation ?

Nous demandons à Dieu de nous préserver des ten-
tations, et de nous faire la grâce de les surmonter.

Que signifie la septième demande : Délivrez-nous
du mal?

Nous demandons*d'être préservés de tous les man-
de l'âme et du corps, et du démon qui nous les
suscite.

Quel est le mal que nous devons craindre le plus?
C'est le péché et la damnation.

David insultépar Siméi. Liv. des Rois, ch. 16.
ATIQUES. I. Quand on récite le Pater, songer si on a quelque

ennemi ; lui pardonner de bon cœur et prendre la résolution
de se réconcilier avec lui.
Chercher l'occasion de rendre service à ceux qui nous veulent
du mal et prier Dieu pour eux.
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3. Par reconnaissance pour la bonté de Dieu, qui nous donner
notre pain quotidien, contribuer chaque jour à la nourriture
de quelque pauvre, selon nos moyens.

XXV.-DES SACREMENTS.

D. QU'EST-ce qu'un sacrement ?
R. Un sacrement est un signe sensible, institué par

Notre-Seigneur Jésus-Christ pour nous sanctifier.
D. Pourquoi dit-on qu'un sacrement est un signe sensible?
D. C'est un signe, parce qu'il signIfie la grâce qu'il pro-

duit en nous ; et il est sensible, parce qu'il tombe
sous les sens.

D. Expliquez cela par un exemple?'
R. Dans le baptême, ce qui tombe sous nos sens, c'est

l'eau qui lave l'enfant, et cette' eau signifie la grâce
qui lave son âme du péché briginel.

D. Comment est-ce que les sacrements nous sanctifient?1
R. Les uns, savoir : le baptême et la pénitence, donnent

la grâce sanctifiante, qu'on n'avait pas auparavant;
les autres, comme la confirmation, etc., augmentent
celle qu'on avait dejà reçue.

D. Comment est-ce que les sacrements donnent ou
augmentent la grâce ?

R. C'est en nous appliquant les mérites de la mort de
Jésus-Christ.

D. Tous ceux qui reçoivent les sacrements, reçoivent-
ils la grâce ?

R. Non: ceux qui n'ont pas les dispositions néces-
saires, ne reçoivent pas la grâce du sacrement.

D. Est-de un grand péché que de recevoir les sacre-
ments sans les dispositions nécessaires?

R. Oui, c'est un grand péché, qu'on appelle sacrilége.
D. Qu'entendez-vous par un sacrilége?
R. J'entends la profanation d'une chose sainte.
D. Peut-on recevoir chaque sacrement plusieurs fois?
R. Oui, excepté le baptême, la confirmation et l'ordre,

qu'on ne peut recevoir qu'une fois.
D. Pourquoi ne peut-on recevoir ceux-ci qu'une fois ?
R. C'est qu'ils impriment un earactère.
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. Qu'est-ce que le caractère ?

. C'est une marque spirituelle imprimée dans l'âme
qui nous consacre à Dieu d'une manière particu-
lière et qui ne peut être effacée.

L'aspersion de l'eau bénite est-elle un sacrement?
Non, c'est une simple cérémonie par laquelle l'Eglise

nous enseigne avec quelle pureté de conscience'il faut
prier.

Quel autre fruit tire-t-on de l'eau bénite ou du pain
bénit ?

Ceux qui s'en servent avec dévotion ont part aux
prières que l'Eglise fait en les bénissant.

Punitions des Philistins pour avoir emporté l'arche
1. Liv. des Rois, ch. 5.

ATIQUES. 1. Ne point souffrir qu'on plaisante sur les sacrement;,
ou qu'on .contrefasse, d'une manière indécente, leurs céré-
monies.
Étendre notre respect aux choses que l'Église bénit par rap-
-port aux sacrements, comme l'eau bénite, le pain bénit, les
vases et ies ornements sacrés.
Respecter les prêtres et les religieux, comme les ministres des
sacréments ne point dire de mal d'eux ; interpréter en bonne
part leurs actions, les secourir dans leur pauvreté.

XXVI.-DU BAPTÊME.
Qu'EST-ce que le baptême?
Le baptême est un sacrement qui efface le péché

originel, et nous fait enfants-de'Dieu et de l'Eglise.
. Comment donne-t-on le baptême ?
. On verse de l'eau naturellesur la tête de celui qu'on

baptise en disant : Je vous baptise, au nom du Père,
et du Fils et du Saint-Esprit.

). Pourquoi dites-vous de l'eau naturelle ?
. C 'est qu'on ne doit baptiser qù'avec de l'ean naturelle,

comme de puits, de rivière, de pluie, etc., et' que, si
l'on baptisait avec de l'eau-de-rose, du vin et d'autres
liqueurs, le baptême ne serait pas bon.

. Faut-il que cette eau soit bénite ?
Dans un danger pressant, on peut se servir d'eau qui

ne soit pas bénite.
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D. Sur quelle partie du corps doit-on verser l'eau pouir
baptiser ?

R. Il faut la verser ordinairement sur la tête, ou si or
ne le peut, sur une des plus notables parties dî
corps.

D. Si l'eau ne touchait que la superficie des cheveux,
ou les habits, le baptême serait-il bon ?

R. Non, il ne serait pas bon.
D. Ens quel temps faut-il dire ces paroles, Je vous bap

tise, au nom du Père, et du Fils et du Saint-Esprit?
R. En même temps que l'on verse l'eau en forme de

croix.
D. Qu'elle intention faut-il avoir en bap&isant ?
R. Il faut avoir l'intention de faire cesque fait l'Église,,
D. Toute personne peut-elle baptiser?
R. Il n'appartient qu'à l'évêque et au curé de le faire;

mais en cas de nécessité, toute personne peut
baptiser.

D. Le baptême est-il nécessaire au salut ?
R. Il est si nécessaire que les enfants ne peuvent être

sauvés, sans le recevoir.
D. Les enfants qui meurent sans le baptême ne vont

donc pas en paradis ?.
R. Non, ils ne verront jamais Dieu, pendant l'éternité.
D. Le baptême ne peut-il pas être suppléé, quand on ne

le peut recevoir ?
R. Oui, dans ce cas, il peut être suppléé par le martyre,

par un acte de charité, avec le désir d'être baptisé.
Naaman guéri de la lèpre. 4. Liv. des Rois, ch. 5.

PR1ATIQUS. 1. Procurer qie les enfants, dès qu'ils sont nés, soieni
porter à l'église pour être baptiscts, à cause du péril qu'il y a
de différer. Avertir ceux qui diffèrent sans raison et sans
permission qu'ils font un grand péché.

2. S'instruire exactement de la manière dont on doit donner le
baptême, afin de le pouvoir donner en cas de nécessité.

XXYII.-SUITE DU BAPTÊME.
D. QUELS sont les effets du baptême en nous ?
R. 1. Il effàce le péché.

2. Il donne la vie spirituelle.
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3. Il fait enfant de Dieu et de l'Eglise.
4. 11 imprime un caractère qui ne se perd point.

Quel péché le baptême efface-t-il?
Il efface le péché originel, et tous les autres péchés

qu'on aurait commis avant d'être baptisés.
Le baptême ôte-t-il aussi les effets du péché originel,

comme l'ignorance, la concupiscence, la mort et les
misères?

Non, mais il donne la grâce pour les vaincre et les
supporter.

Comment le baptême donne-t-il la vie spirituelle?
En ce qu'il donne la grâce sanctifiante, qui est la vie

de notre âme.
Comment le baptême nous fait-il enfants de Dieu ?
C'est qu'en vertu de cette vie spirituelle,' que donne le

baptême, Dieu nous aime comme ses enfants, et nous
donne droit à son héritage du ciel.

Comment le baptême nous fait-il enfants de i'É-
glise ?

En nous donnant droit de participer à ses biens
spirituels, à ses sacrements et à ses prières.

Celui qui reçoit le baptême, fait-il à Dieu quelques
promesses ?

Oui, 1. Celle de croire tous les mystère de notre foi.
2. Celle de renoncer au démon, à ses pompes et
à ses œuvres.

Qu'est-ce que les pompes du démon?
Ce sont les maximes et les vanités du monde.
Qu'est-ce que les ouvres du démon ?
C'est le péché.
Mais les enfants ne font pas ces promesses, ýpuisqu'ils

n'ont pas. l'usage de la raison.
Le parrain et la marraine les font pour eux.
A quoi sont obligés les parrains et marraines?
À veiller, au défaut des pères et mères, à l'instruction

de ceux qils ont présenté au baptême.
Combien faut-il de péchés mortels pour perdre la
grâce du baptême?

Il n'en faut qu'un seul.
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Sortie d'<gypte et passage de la mer -Rouge, figure du baptême.
Exode, ch. 1:2 et 14.

PRATIQUES. 1. Ceux qui ont conservé la grâce du baptême de-
vraien't demander, chaque jour, à Dieu, de mourir plutôt que
de la perdre.

2. Se faire une fête particulière du jour auquel on a été baptisé.
Communier ce jour ou le Dimanche suivant ; faire quel-
qu'autres bonnes ouvres, pour remercier Dieu de la grâce
qu'on a reçue en ce jour.

3. Se mettre quelquefois à genoux auprès des fonts baptismaux,
pòur y renouveler les promesses qu'on y a faites à Dieu dans
son baptême.

XXVIII.-DE LA CONFIRMATION.

D. QU'EsT-ce que-la Confirmation?
R. La confirmation est un sacrement qui nous donne

le Saint-Esprit avec l'abondance de ses grâces.
D. Pourquoi le Saint-Esprit nous est-il donné dans la

confirmation ?
R. Pour nous rendre parfaits chrétiens, et nous faire

confesser la foi de Jésus-Christ, même au péril de
notre Vie.

D. Comment ce sacrement nous rend-il parfait chrétiens?
R. En nous rendant forts et courageux dans la foi.
D. Est-ce pour cela qu'il est appelé confirmation ?
R. Oui, parce qu'il nous confirme et nous affermit dans

la profession de la foi.
D. La confirmation est-elle absolument nécessaire

pouj être sauvé ?
R. Non, mais ceux qui la négligent offensènt Dieu-

et se privent des grâces que donne ce sacrement.
-on recevoir ce sacrement plusieurs fois?

R. Non, parce quwitimpime un caractère.
D. Dans queIles dispositions'fauJ-i14&recevoir?
a. Ilfaut. 1. Etre instruit des principaux'inystères de

la foi.
2. Avoir la conscience nette de tous péchés. au moins
de péchés mortels.
3. Produire des actes de foi, d'anour de Dieu, de
désirs, et autres convenables à la grandeur de ce
sacrement.
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Celui qui le recevrait en péché mortel, ferait-il un
grand mal ?

Oui, il commettrait un sacrilége, et ne recevrait pas
le Saint-Esprit.

Quelles sont les obligations de celui qui a reçu la
confirmation ?

C'est de ne point rougir de professer la foi de Jésus-
Christ, ni de suivre les maximes de son évangile.

>escente du &aint-Esprit sur le Apôties. Actes des Apôtres, ch. 2.
ÂTIQUES. 1. Quand on entend les libertins qui parlent contre la foi

et la religion, leur imposer silence ou quitter leur compagnie;
et,.si on ne le peut, produire intérieurement un acte de foi.

Si la pratique de la vertu nous attire quelque raillerie, ou quel-
que cominage, les regarder comme un grand honneur, et en
remercier D.eu.

Se déclarer hautement pour la -piété; ne point rougir de fré-
quenter les sacrements, ou de faire des bonnes oeuvres.

B. -On trouvera après le catéchisme pour les fêtes, une instruc-
tion plus ëtendue sur la confirmation, et dont on fait ordi-
nairement usage dans les catéchismes qui ont lieu pour pré-
parer prochainement les enfauts à recevoir ce sacrement.

XXIX.-DE LA PÉNITENCE.

. QU'ENTENDEZ-VOuS par la pénitence en général ?

. Par la pénitence en général, j'entends deux choses:
1. Une vertu qui nous fait détester et expier nos
péchés. 2. Un sacrement institué pour les re-
mettre.

. Pourquoi nomme-t-on ces deux choses d'un même nom?
('est que le sacrement ae Pénitence ne doit jamais

être séparé de la vertu de pénitence, et que, sans
elle, ce sacrement n'aurait point d'effet en nous.

Qu'est-ce que le saerement de Pénitence?
La Pénitence ou la confession est un sacrement

qui remet les péchés commis après le baptême.
Le sacrement de Pénitence est-il nécessaire pour

être sauvé ?
Lée sacrement de Pénitence, au moins quant à la

douleur du péchéet à la volonté sincère de s'en cen-
fesser, est absolument nécessaire, pour être sauvés,
à tous ceux qui ont commis quelque péché mortel
après le baptême.
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D. Le sacrement de Pénitence peut-il remetlre toutes
sortes de Mchés ?

R. Oui, il- l :emet tous sans en excepter aucun,
quelque enôrme qu'il soit. .

D. Quelles sont les parties du sacrement de Pénitence ?
R. Il y en a trois: la contrition, la confession et la

satisfaction.
D. Quels sont les effets du sacrement de Pénitence ?
R. Il y en a deux. 1.-Il efface tous les péchés ac-

tuels. 2. Il nous réconcilie avec Dieu, en nous
donnant la grâce sanctifiante.

D. Quels sont les effets de cette réconciliation?
R. 1. Elle rend le droit au Paradis, qu'on avait perdu

par le péché-. 2. Elle donne des forces contre les
tentations. 3. Elle change la peine éternelle due
au péché en une peine temporelle. 4. Elle fait
revivre le mérite des bonnes œuvres passées.

D. Comment peut-elle faire revivre ce mérite des
bonnes ouvres passées ?

R. L'âme ayant perdu ce mérite par le péché, Dieu, par
sa bonté, le rend, dans le sacrement de Pénitence.

D. Tous ceux qui vont à confesse en reçoivent-ils les
effets ?

R. Non, il n'y a que ceux qui rapportent à ce sacre-
ment les dispositions convenables.

D. Quelles sont ces dispositions, ou que faut-il pour
faire une bonne confession?

R. Pour une bonne confession, il y a quatre choses à
faire: 1. Examiner sa conscience. 2. S'exciter à
la contrition et au propos de'ne plus offenser Dieu.
3. Déclarer tous ses péchés à un prêtre. 4. Etre
dans la résolution de satisfaire à Dieu et au pro-
chain.

La pénitence des Ninivites. Jonas, ch. 3.

PaTIQrEs. 1. Choisir un confesseur pieux et éclairé, qui ne nOUS
flatte point dans nos défauts.

2. Se confesser toujours, autant qu'on le peut, au même confesseur,
afin qu'il juge mieux si nous avançons dans la piété.

3. Si on a raison de douter sur ces confessions passées, les réparer
par une confession générale.
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XXX.-DE L'EXAMEN DE CONSCIENCE.
.,QU'EST-ce qu'examiner sa conscience ?
. Examiner sa conscience, c'est rappeler soigneuse-

ment, dans sa mémoire, les péchés dont on est
coupable, pour les déclarer au prêtre.

. Est-il absolument nécessaire d'examiner sa con-
science avant de se confessser ?

. Oui, parce que si on oubliait à confesse un péché
mortel, faute de s'être examiné, la confession ne
serait pas suffisante.

Comment faut-il*examiner sa conscience ?
.Pour bien examiner sa conscience, il faut: 1. Se

recueillir quelque temps en la présence de Dieu,
et lui demander son secours.

qu'on peut faire par la courte prière suivante, ou par
quelque autre semblable:

PRIÈRE.
on Dieu, donnez-moi la lumière nécessaire pour con-

naître mes péchés, et la grâce pour les détester.
Je vous demande cette grâce par les mérites de J.O.
mon Sauveur, par l'intercession de la Très-Sainte
Vierge, de mon saint Ange gardien, de mes saints

-Patrons NN et de tous les saints.
. Il faut ensuite repasser dans son esprit, et rappeler

dans sa mémoire, tous les péchés que l'on a com-
mis depuis la dernière confession.

. Sur quoi faut-il s'examiner ?
. Il faut s'examiner: 1. Sur les commandements de

Dieu et de l'Eglise. Sur les sept péchés capitaux.
3. Sur les devoirs de son état. 4. Sur ses habi-
tudes et passions dominantes. 5. Sur les personnes
que l'on a fréquentées et sur les lieux où l'on a été.

. Qu'entendez-vous par les devoirs de son état ?

. J'entends les obligations que chacun doit remplir
dans l'état où il est: par exemple, un écolier doit
étudier: un domestique doit servir son maître et
lui obéir, et c'est là-dessus qu'il doit s'examiner.

. Comment faut-il s'examiner?
. En parcourant toutes ses pensées, ses paroles, ses
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actions et ses omissions, pour remarquer celles
où il y a eu péché.

D. Combien faut-il mettre de temps à examiner sa14
conscience ?

R. Il faut mettre à l'examen de conscience le temps
qu'on mettrait raisonnablement à préparer une
affaire importante, plus ou moins, suivant la Ion-
gueur du temps qui s'est écoulé depuis la dernière
confession.

Pour les personnes timorées et qui se confessent souvent,
un quart d'heure suffit ordinairement. Mais pour
ceux qui se confe:sent rarement, dl faut un temps
Slus considérable, et souvent y revenir plusieurs fois.

D. Dans quelles dispositions faut-il repasser ses péchés.,..
dans son esprit ?

R. Avec regret et amertume de cœur de les avoir
commis; et non pas comme on songerait à une
chose indifférente.

D. Par où faut-il finir soi examen ?
R. Il faut finir son examen par un acte de contrition.

Histoire de Naaman. 4 Liv. des rois. ch. 5.
PRATIQUES. i. Faire, tous les soirs., l'examen de sa conscience sur

les fautes commises pendant le jour.
2. S'examiner aussi particulièrement plu-ieurs jours avant d'aller

à confesse.
3. Choisir un temps et un lieu convenables pour s'aminer, et

éloigner la pensée de toute autre affaire pour ne s'occuper
que de sa conscience.

XXXi.-DE LA CONTRITION.

D. Qu'EsT-ce que la contrition?
R. La contrition est une douleur et un regret d'avoir

offensé Dieu, avec la résolution de ne plus l'offenser.
D. Combien y a-t-il de sortes de contritions ?
R. Il y a deux sortes de contritions, la contrition par-

faite, et la contrition imparfaite, qu'on nomme -
aussi l'attrition.

D. Qu'est-ce que la contrition parfaite ?
R. La contrition parfaite est une douleur d'avoirh

offensé Dieu, parce qu'il est souverainement bon.
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D. Quel est l'effet de la contrition parfaite ?
. L'effet de la contrition parfaite est de réconcilier

avec Dieu le pécheiŽ-qui a un vrai et ferme pro-
pos de recevoir le sacrement de pénitence.

þ. Qu'est-ce que la contrition imparfaite ou attrition ?
ER. La contrition imparfaite est une douleur d'avoir

offensé Dieu, moins par la considération de sa bon-
té infinie, qu'à cause de la laideur propre du péché,
ou parce qu'il nous expose à être exclus du Para-
dis, et à être condamnés à la damnation éternelle.

. Quel est l'effet de la. contrition imparfaite ?
1. L'effet de la contrition imparfaite, est de disposer

le pécheur à recevoir la grâce de Dieu, dans le
sacrenent de pénitence,.

). Dans quelles dispositions doit être le pécheur pour
recevoir l'absolution?

. Il faut qu'il espère en la miséricorde de Dieu, qu'il
ait la volonté de ne plus pécher, et qu'il soit dis-
posé à préférer. Dieu et sa loi à toutes les choses
du monde, et, par conséquent, qu'il l'aime.

). La contrition est-elle bien nécessaire pour recevoir
l'absolution ?

.. Elle est si nécessaire que, sans elle, on ne peut
pas recevoir le pardon de ses péchés.

). Celui qui recevrait l'absolution, sans avoir fait 'e
qu'il pouvait pour avoir une contrition suffisante,
ferait-il un grand péché ?

t. Oui, il ferait un sacrilège, parce qu'il profanerait
le sacrement de péùitence.

). Dans quel temps faut-il produire des actes de con-
trition pour se confesser?

L. Il faut les produire, autant qu'on le peut, dans
l'examen de- conscience, s'y exciter encore da-
vantage immédiatement avant. la confession, et
lorsque le prêtre donne l'absolution.

). Faites un acte de contrition ?
. Mon Dieu, j'ai un extrême regret de vous avoir

offensé parce que vous êtes infiniment bon et in-
finiment aimable, et que le péché vous déplaît.
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Pardonnez-moi par les mérites de J. C. mon Sau-
veur ; je me propose, moyennant votre sainte
grâce, de ne plus vous offenser et de faire péni-
tence.

Pardon accord à la pécheresse.. St. Jean, ch. 8.
PRATIQUE .. S'exciter à la douleur de ses péchés, et la témoigner

à Dieu par de fervents actes de contrition, tirés du cœur plu-
tôt que du bout des lèvres.

2. Pour se faciliter l'xercice des actes de- contrition, en produire
chaque jour, le matin et le soir.

3. Faire, chaque année, une revue ou confession extraordinaire
de tous les péchés, commis çlepuis un an, pour s'exciter à une'
plus vive contrition à la vuè de la multitude de ses péchés.

XXXII.-DES QUALITÉS QUE DOIT AVOIR LA CON
TRITION.

D. QUELLES conditions doit avoir une bonne contri-
tion ?

R. Il faut que la contrition soit 1. Surnaturelle; 2.
Intérieure; 3. Universelle; 4. Souveraine.

D. Ces conditions sont-elles également nécessaires âà
la contrition parfaite et à l'attrition?

R. Oui, san, ces conditions, ni l'une ni l'autre ne se-
rait suffisante.

-D. Qu'entendez-vous par une contrition surnaturelle?
R. C'est-à-dit-e qu'elle doit être excitée en nous par

un mouvement du Saint-Esprit, et non pas seule-
ment par un mouvement de la nature.

D. Celui qui aurait regret de ses péchés, parce qu'ils
lui auraient fait perdre son bien, sa santé ou son
honneur, aurait-il une bonne contrition ?

R. Non, sa contrition ne ser-ait qu'une douleur natu-
relle.

D. Qu'entendez-vous par ùne contrition intérieure ?
R. J'entends qu'il faut avoir la contrition dans le"

cœur, et ne pas se contenter d'en faire un acte
du bout des lèvres.

D. Celui qui récite un acte de contrition, a-t-il tou.
.jours une bonne contrition-?

R. Non,'parce que si son cœur n'est pas affligé d'avoir
offensé Dieu, sa contrition n'est pas intérieure.
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. Qu'entendez-vous par une contrition universelle ?
J'entends qu'elle doit s'étendre sur tous les péchés
qu'on a commis et particulièrement sur les péchés
mortels.

. Si on avait regret de tous ses péchés, hors un seul
péché mortel, aurait-on une bonne contrition ?

Non, parce que la contrition ne serait pas univer-
selle.

Qu'entendez-vous par une contrition souveraine ?
J'entends qu'il faut être plus fàehés d'avoir offensé
Dieu, que de tous les maux qui pourraient nous
arYiver.

Doit-on être plus fâché d'avoir offensé Dieu, que
d'avoir perdu son bien, ses. parents, ou ce qu'on
a de plus cher au monde ?

Oui, parce que le péché est le plus grand de tous
les maux.

] Est-il nécessaire que la doukiar de la contrition
soit sensible, comme celle qu'on ressent de la
mort d'un père ou d'un mal qu'où souffre dans le
corps?

Cela n'est point nécessaire ; il suffit qu'on soit dis-
posé dans le cœur, à souffrir plutôt toutes sortes
de maux que d'offenser Dieu.

onversion des Juifs de Jérusalem, à la prédication de l'apôtre St.
Pierre, Act. ch. 2, i7.

TIQUS. 1. Demander instamment à Dieu la contrition, toutes
les fois qu'on doit s'approcher du sacrement de Punitence.

Faire même quelques aumônes, afin d'obtenir de Dieu la grâce
d'une vérit-ible contrition.

Avant que de se présenter à confesse, réparer ses fautes si on le
peut ; par exÈmple, en se réconciliant avec ses ennemis, si on
en a, etc.

III.-DES MOYENS D'AVOIR UNE BONNE CONTRITION.

QUE faut-il faire, pour avoir une véritable contrition?
'Pour avoir une véritable contrition, il faut 1. La

demander à Dieu avec ferveur.
2. S'y exciter par la considération des motifs
capables de nous l'inspirer.
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D. Que faut-il faire pour bien demander à Dieu la
grâce de la contrition ?

R. Il faut employer les prières, le saint sacrifice de la
messe,. et même faire quelques bonnes ouvres,
dans la vue de l'obtenir.

D. Quels sont les motifs les plus propres à exciter en
nous la contrition ?

R Ily en a sept principaux.
R Quel est le premier ?
R. C'est la laideur épouvantable du péché, qui nous

rend plus horrible aux yeux de Dieu qu'un corps
morts et pourri ne l'est aux yeux des hommes.

D. Quel est le second ?
R Les peines que mérite un seul péché mortel, dont

il est impossible de comprendre la rigueur, et qui
dureront toute l'éternité.,

D. Quel est le troisième ?
R Les biens que le péché mortel nous fait perdre,

savoir : en ce monde, la grâce de Dieu et le repos
d'une bonne conscience ; et dans l'autre, les dé-
lices éternelles dua-Pradis.

D. Quelestëe quatrième ?
R C'est la passion de Jésus-Christ, qui nous a tant

aimés et dont nos péchiés ont causé la mort.
D. Quel est le cinquième ?
R C'est l'ingratitude dont le péché nous rend cou-

pables envers Dieu, qui nou, a tant fait de bien
pour le corps et pour l'âme.

D. Quel est le sixième-?
R C'est l'amour de père avec lequel ce Dieu que nous

avons offensé, prend soin de nous en ce monde,
et nous prépare, en l'autre, son royaume céleste.

D. Quel est le septième ?
E C'est la bonté infmie de Dieu considéré en lui-

même, qui, quand il ne nous aurait jamais fait de
bien, est si bon et si aimable, que nous devrions
mourir mille fois plutôt que de ne jamais l'offenser.

D. Entre tous ces motifs, quels sont les plus parfaits,
et ceux auxquels il est plus à propos de s'arrêter ?

I
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R. Ce sont ceux qui nous portent à l'amour de Dieu.
et particulièrement c'est le dernier.

ID. Y a-t-il des chrétiens qui, allant à confesse, n'ont
point une véritable contrition, quoiqu'ils croient
l'avoir ?

R. Oui, il y en a plusieurs ; comme ceux qui s'ima-
ginent avoir une vraie contrition, quand ils en
ont prononcé un acte du bout des lèvres.

D. Y a-t-il quelques remarqes pour connaître si la.
contrition qu'on a est véritable ?

R. Il y en a trois: 1. Quand on se sent si touché, qu'on
voudrait pour beaucoup, n'avoir jamais offens
Dieu. 2. Quand on s'est approché du confesseur
avec une disposition sincère de se soumettre, de
bon cour à tout ce qu'il ordonnera soit pour la
pentienc, .soit pour le retardement de l'absolu
tion. 3. Quand on a le désir et le soin d'expier
ses péchés par la pénitence et les bonnes ouvres.

Pénitence sincère de Manases. 2. Liv. des Paralip. ch. 33. 13..

PRATIQUES. 1. Éprouver la sincérité do sa contrition, par la sépa.
ration des choses qui nous peuvent être occasion de péchkz
Comme certaines personnes, certains emplois, etc.

2. L'éprouver encore par la privation des plaisirs et des commow-
dités légitimes et permise, et en esprit de pénitence.

XXXI-DU FERME PROPOS DE NE PLUS OFFENSER DIEt.

D. EsT-cz assez d'avoir un extrême regret des péchés
qt'on a commis?

R. Non, il faut encore faire un ferme propos, c'est-à-
dire, avoir une forte résolution de ne plus offenser
Dieu.

D. Quelles dispositions doivent accompagner le ferme
propos ?

R. il y en a deux: la première, c'est un courage
ferme, pour tout souffrir plutôt que d'offenser

se c *'es apLble aveu,. que
nous esp uons cevoiru l per Jésus-Christ.

D. Quelles sont les marques auxquelles on. peut con-
naître si l'on a un ferme propos de ne plus offen-
ser Dieu ?
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R Il y en a trois : 1. Si l'on se sépare des occasions
du péché, comme sont les mauvaises compagnies,
la lecture des mauvais livres, etc. 2. Si l'on tra-
vaille à détruire ses mauvaises habitudes. 3. Si
l'on prend les moyens de mener une. vie plus
chrétienne.

D. Qui est celui qui doit craindrý de n'avoir pas eu
un bon et ferme propos ?

R -C'est celui qui, après sa confe sion, retombe tou-
jours volontairement dans les mêmes péchés.

D. Comment appelez-vous le péché que commet celui
qui retombe ainsi ?

R. On l'appelle péché de rechute.
D. Ce péché est-il beaucoup plus énorme que les autres.
R. Oui, parce qu'il est accompagné presque toujours

d'ingratitude, de malice et de mépris de Dieu.
D. Où conduisent ordinairement les fréquentes re-

chutes ?
R Elles conduisent à l'endurcissement et à l'impéni-

tence finale.
D. Qu'entendez-vous par l'endurcissement et l'impé-

nitence finale ?
R J'entends par l'endurcissement l'état de celui qui

n'est touché de rien; et par l'impénitence finale,
l'état funeste de celui qui, ayant différé de faire
pénitence, meurt sans l'avoir faite.

Fausespénitences et endurcisement de Pharaon. Exod. ch. 10 et 14.

PEÂnQUs. 1. Témoigner à Dieu la sincérité de son retour, en re-
cherchant les causes de ses péchés, et les moyens de les re-
trancher.

2. Prévoir les occasions qu'on peut avoir de retomber dans ses
- fautes ordinaires, et prendre-une forte-résolution de-leskviter.

3. Se condamner à faire quelque pénitence, chaque fois qu'on aura
1e mYalheur d'v rtmrnhber

I

I

XXX.-DE LA CONFESSION.

D. Qu'EsT-ce que la confession ?
La confession est une déclaratien que l'on..fai de
tous ses péchés au prêtre, pour èn recevoir le
pardon ou l'absolution.
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D. Les prêtres ont-ils le pouvoir de pardonner les pé-
chés?

R. Les prêtres approuvés de l'évegne ont le pouvoir de
pardonner ou de retenir les péchés.

D. Peuvent-ils remettre tous les péchés, même les
plus énormes?

R. Il y a des péchés énormes dont l'absolution est ré-
servée au pape et aux évêques; les confesseurs or:
dinaires ne peuvent pas -en absoudre sans une
permission particulière; mais, avec cette permis-
sion, ils peuvent absoudre tous les pécheurs qui
sont véritablement pénitents.

D. De qui le pape, les évêques et autres confesseurs
ont-ils reçu ce pouvoir ?

R. C'est de J.-C. lui-même que les apôtres et leurs
successeurs ont reçu le pouvoir de pardonn er ou de
retenir les péchés, lorsque, après sa résurrection,
apparaissant à ses apôtres, il leur dit (et à Pierre
en particulier): Je vous envoie heela même auto-
rité que mon Père m'a envoyé. Recevez le St. Es-
prit; les péchés seront remis à ceux à qui vous les
remettrez, et ils seront retenus à ceux à qui vous les
aurez retenus.

D. Comment les prêtres ou confesseurs peuvent-ils
juger quand il faut pardonner ou retenir les pé-
chés?

R. C'est par la confession ou accusation que les péni-
tents font eux-mêmes de leurs péchés, que les con-
fesseurs peuvent juger s'ils doivent pardonner
par l'absolutiio ïoïrretenir les péchés.

D. Quelles conditions doit avoir l'accusation du péni-
tent, pour mettre le confesseur en état de juger
s'il doit lui donner ou refuser l'absolution?

R. La confession ou accusation du pénitent, pour être
bonne, doit avoir trois conditions.
Elle doit être: 1. Humble, 2. Sincère, 3. Entière.

D. Qu'est-ce qu'une confession humble ?
R. La confession est humble, lorsqu'on ne raconte pas

ses péchés indifféremment, comme une histoire;
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mais qu'on s'en accuse avec le regret et la confu- R.
sion d'un criminel devant son juge.

D. Qu'est-ce qu'une confession sincère ?
R La confession est sincère, lorsqu'on dit simplement

ses péchés, comme on les connaît, scrs exagéra-
tion, ni excuse.

D. Qu'est-ce qu'une confession entière ?è
R. La confession est entière, lorsqu'on déclare tous ses

péchés, au moins mortels leur nature, leur nombre
et les circonstances aggravantes, autant qu'on E
peut les connaître.

D. Donnez-en un exemple. J
R. Si on a dérobé,- il faut dire combien de fois on l'a

fait; si la somme qu'on a prise est considérable,
si c'est une chose sacrée, ou si c'est dans un lieu
saint qu'on l'a prise.

D. Celui qui, par honte, cacherait volontairement un
péché mortel, ou une circonstance notablement
aggravante, ferait-il une bonne confession ?

R. Celui qui, par honte, cacherait volontairement un
péché mortel ou une circonstance notablement ag-
gravan e, ferait une confession nulle et sacrilége,
qu'il seait obligé de recommen cer toute entière,
en y ajoutant l'accusation de ce nouveau sacrilége.

D. Est-il aussi nécessaire d'accuser les péchés véniels ?
R. Il n'est point absolument nécessaire d'accuser les

péchés véniels; mais cela est fort utile, pourvu
qu'on le fasse avec douleur et contrition.

Histoire de David qui reconnaît son péché. 1. des Paralip. ch. 21.
PRATIQUEs. 1. Ne cache.r aucun péché même véniel à confesse

surtout quand on sent quelque petit doutè' ce sujet.
2. Commencer son accusation par les plus grands péchés, de peur

qu'on ne les oublie, et par (eux qu'on a plus de honte de dé-
clarer, de craint. que le démon ne nous tente de les cacher.

3. Regarder la confusion que l'on a, en s accusant, comme la pre-
mière pénitence qu'il faut faire de ses péchés.

4. Demander à Dieu la grâce de surmonter toutes les répugnances
qu'on ressent à cet égard.

XXXVI.-EXERCICE POUR LA CoNFESSION.
D. QUE doit faire un chrétien, lorsque le moment de se

confesser est arrivé?

.1I
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R. Lorsque le mo aent de se confesser est arrivé, Il
faut: 1. Aller humblement se mettre àgenoux è
côté dui prêtre, ou au confessional. 2.JFaire sur
soi le signe de la croix, en disant:

En français. En Jatin.
- Au nom du Pèr, -c In nomine Patris, &c.

Puis continuer:
-Béniasez-moi, mon père, parce Benedic mihi pater, quia

que i'ai péché. ' pecca4

Et tout de suite oommencer le Confiteor.
Je conjesse à Dieu, -c. I Confiteor Deo, &c.

Jusqu'à ces mets:
Par majaume. Mea culpa.

D. Après avoir rëçu la bénédiction du prêtre, que fait,
on ?

R. Après avoir reçu-la bénédiction du-prêtre, il faut
dire: 1. Depuis quel temps on ne s'est pas con-
Jessé. 2. Si on a reçu l'absolution la dernière fois.
3. Si on a fait la pénitence qui avait été imposée.
4. On commence ensuite à s'accuser de ses péchés,
tels qu'on les connaît, en disant à chaque article:
Je m'accuse de etc. 5. Enfin, si le prêtre trouve
bon de faire quelque interrogation, il faut lui ré-
pondre avec sincérité et modestie.

D. L'accusation des péchés étant finie, que faut-il
faire ?

A. Après qu'on a dit tous ses péchés, on finit en disant:
"Je m'accuse, de plus, de bien d'autres péchés
"que je ne connais pas, et de ceux de toute ma
"vie; j'en demande- pardon à Dieu et à vous,
"mon père, la pénitence et l'absolution."

Puis tout de suite on fmit le Confiteor en disant.:
En français. En utin.

Par mafaûte, M. Mea culpa, &c.
D. Après avoir fini le Confiteor, que fait-on ?
R. Après avoir.fini le Confiteor, il faut: 1. écouter avee'

respect et attention les avis que le wpnfesseut
trouve bou- de donner. 2. Accepter pénitence
qu'il-impose. 3. S1i trouve à Propos de difféie
l'absolution, il faut s'y soumettre de on cœur.

CÀTÉCHISME. 61



M - LE GRAND

D. Pour quelles causes les confesseurs doivent-ils ordi-
nairement refuser l'absolution ?

R Ils la doivent refuser: 1. A ceux qui ignorent leur
catéchisme. 2. A ceux qui sont en inimitié avec leur
prochain, et qui ne se réconcilient pas. 3. A ceux
qui retiennent le bien d'autrui, sans vouloir le res-
tituer. 4. A ceux qui, ayant blessé la réputation
de leur prochain, ne veulent pas -la réparer. 5. A
ceux qui sont dans l'halitude du péché, et ne tra-
vaillent pas à s'en corriger. 6. A ceux qui sont
dans l'occasion prochaine dà péché, et qui ne veu-
lent pas la quittcr.

D. Et, si le confesseur juge a propos de donner l'ab-
solution, que faut-il faiire?

R Si le eonfesseur juge à propos de donner l'absolu-
tion, il faut, peant qu'il la donne, renouveler
son act&de contrition, comme ci-dessus, page 53;
puis se retirer en -ilece, et faire, au plus tôt,
la satisfaction ou p.-ence imposée.

Fausse pénitence a'Antiochus e' sa réproòation.

Liv. I. des Machab. ch. 6. Liv. 2. ch. s.

PuTiQuEs. 1. Se confesser non par habitude ou par routine, mais
comme si c'était pour mourir aussitôt après.

2. Au sortir du confessional, remercier Dieu de la grâce qu'on vient
de recevoir.

3. Repasser dans son esprit les avis que le confesseur a donnés, et
prendre une ferme résolution de les pratiquer.

1. Rènouveler sa contrition à Pégard des péchés qu'on a confessés,
et faire, au plus tôt, la pénitence imposée.

XXXVII.-DE LA SATISFACTION.
b. QU'EsT-ce que la satisfaction?
l. La satisfaction est une réparation que l'on doit à

Dieu et au prochain, pour 1 injure ou le tort qu'on
leur a fait par le péché.

D. Cette réparation est-elle nécessaire pour obtenir le
pardon de ses péchés?

R Cette réparation est si nécessaire, que sans elle,
ou au moins, sans le- désir et la volonté de satis-
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faire autant qu'on le pourra, il ne peut point y
avoir de véritable contrition, ni, par conséquent,
de pardon du péché.

D. Mais, quand le péché est pardonné, est-on encore
obligé de faire pénitence ?

-R Quoique le péché soit pardonné, il est toujours né-
- cessaire de faire pénitence, parce qu'en nous ac-

cordant le pardon de nos péchés dans le sacre-
ment, Dieu, qui efface en notre âme la tache on
la coulpe du péché, et qui. nous remet en même
temps la peine éternelle que nous avions mérité,
ne fait souvent que changer cette peine éternelle
en une peine temporelle qu'il faut que nous souf-
frions dans cette vie, par la pénitence ou après
la mort, dans le purgatoire.

D. Comment satisfaisons-nous à Dieu par cette peine
temporelle ?

R. En accomplissant des oeuvres de pénitence, avec
la grâce de Jésus-Christ, par qui seul nous pou-
vons mériter, et satisfaire à-Dieu.

D. Par quelles œuvres de pénitence peut-on satisfaL
à Dieu pour ses péchés?

R. On satisfait à Dieu : 1. En acceptant avec soumis-
sion et en union avec J. C., source de tout mérite,
les peine et les afflictions de la vie. 2. Par la pra,
tique des œuvres satisfactoires, qui sont le jeûne,
l'aumône et la prière. 3. Et principalement en ac-
complissant chrétiennement la pénitence que le
confesseur impose. 4. En gagnant des indulgences.

D. Qu'entendez-vous par le jkûne ?
R. Par lejeûne, j'entends toutes sortes de mortifica-

tions de la chair et des sens.
D. Qu'entendez-vous par l'aumône?
R. Par l'aumône, jfentends toutes sortes de secours spi-

rituels et temporels que nous donnons au prochain
dans son besoin.

D. Quelles sont les ouvres de miséricorde corporelle?
R Il y a sept ouvres de miséricorde corporelle.

1. Donner à manger à ceux qui ont faim. 2. Don-
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ner à boire à ceux'qui ont soif. 3. V.tir les nus.
4. Loger les pélerins et les étrangers. 5. Visiter
les malades. 6 Délivrer ou consoler les prison-
niers. 7. Enseveli&les-morts.

D. Quelles sont leseuvres de miséricorde spirituelle ?
R Il y.a aussi sept oeuvres de miséricorde spirituelle:

1. Enseigner les ignorants. 2. Reprendre ceux
qui manquent. 3. Conseiller ceux qui sont- en
peine. 4. Consoler les affligés. 5. Supporter les
défauts et l'humeur du prochain. 6. Pardonner
les injures. 7. Prier pour les vivants et les morts,
et même pour ses ennemis.

D. Qu'entendez-vous par la prière?
R. Par la prière, j'entends toutes les oeuvres de dévo-

tion et de piété envers Dieu, qui sont en usage
dans l'Eglise.

Conversion de Corneille. Actes des Apôtres, ch. 10.
PaTIQuEs. I1. Quand on a quelque chose à ouffrir, l'offrir à Dieu,

en satisfact:on de ses péchés, avouant qu'on a mérité davan-
tage.

2. Pratiquer, chaque jour. quelqu orcrtification soit dans ses re-
pas, soit dans ses plaisirs, soit dans son travail, se privant de
quelque commodité pour l'expiation de ses péc2hés.

3. Pratiquer aussi chaque jour qu:iques œuvres de charité envers
le prochain.

4. Partager son revenu ou le gain de son travail ou de son négoce,
et en donner une certaine portion pour-soulager les pauvres.

XXXVII.-sITE DE -LA SATISFACTION ET DES
BONNES RUVRES.

D. EsT-on obligé d'accomplir la pénitence que le con-
fesseur impose ?

R Oui, on y est obligé, sous peine de péché.
D. Comment faut-il accomplii' cette pénitence ?
R. Il faut l'accomplir : 1. Avec fidélité, c'est-à-dire,

en faisant ponctuellement ce que le confesseur a
ordonné, et en la manière qu'il l'a ordonné.
2. Avec piété, c'est-à-dire; avec un grand désir de
satisfaire à Dieu, et en s'unissant aux mérites de
Jésus-Christ.

D. Qu'entendez-'vous par les indulgences ?
R Par les indulgences j'entends des grâces que
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l'Église accorde aux fidèles pour la rémission des
peines temporelles dues à leurs péchés.

D. Qui est-ce qui peut áccorder des indulgences ?
R C'est le pape et les évêques qui'peuvent accorder

des indulgences.
D. Qui leur a donné ce pouvoir ?
R C'est Notre-Seigneur J.-C. qui a donné ce pouvoir

au pape et aux évêques,. par l'autorité absolue
qu'il leur a donnée de lier et de délier les pêchés.

D. Que faut-il faire pour gagner les indulgences? _
R. Pour gagner les indulgences, il faut 1. Etre véri-

tablement repentant de tous ses péchés. 2. Ac-
complir fidèlement les conditions prescrites par
celui qui accorde l'indulgence.

D. Ne peut-on pas, lorsqu'on a gagné les indulgences,
se dispenser de faire pénitence ?

R. Ls indulgences ne nous dispensent pas de faire
pénitence. 1. Parce que pourI gagner l'indulgence,
il faut être véritablement pénitent, c'est-à-dire,
disposé à porter, autant qu'on le pourra, la peine
de ses-péchés, l'indulgence n'étant accordée que
pour supplier à notre faiblesse. 2. Parce que la
pénitence est un devoir essentie4 de la vie chré-
tienne, dont J.-C. lui-mên-e nous a donné le com-
mandement et lexemple.

D. Comment peut-on satisfaire au prochain?.
R. On satisfait au prochain, en réparant le tort qu'on

lui a fait dans sa.personne, ses biens ou son hon-
neur.

D. Expliquez cela plus particulièrement.
R C'est une obligation. 1. De dédommager son pro-

chain du tort qu'on lui a causé dans ses biens. 2.
De réparer sa réputation, si on l'a blessée par mé-
disance ou par calomnie. 3. De lui ernander par-
don, si on l'a insulté. 4. De se réconcilier avec ses
ennemis. 5. De réparer le scandale qu'on a donné.

D. Celui qui, en se confessant, ne serait pas résolu de
réparer le tort ou l'insulte qu'il a fait à son pro-
chain ou de se réconcilier avec lui, recevrait-il
l'absolution de ses péchés ?
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R Non, au contraire, il commettrait un sacrilége.
D. Quand faut-il se réconcilier 'avec son prochain ou

réparer le tort qu'on lui a fait?
R Il faudrait le faire, si on le pouvait, avant que de

venir à confesse; mais au moins, .aussitôt après
qu'on s'est confessé.
Achab qui pren la vigne de Naboth: safausse pénitence.

3. Liv. des Rois, ch. 21.

PUTIQUES. I. Ne point contester avec son confesseur sur les péni-
tences qu'il impose, mais les accepter bien volontiers, si on
peut les accomplir

2. A chaque confession, ajouter quelque pratique de mortification
àla pénitence imposée par son confesseur, la regardant comme
trop légère par rapport à ce que nos péchés méritent.

3. Lorsqu'on accomplit sa pénitence, l'offrir à Dieu en union de
celle que J.-C. a faite pour nos péchés. On peut dire à cette fin.

ion Dieu, je vous ofre, avec la pénitence que je vais faire, tout ce que
J.-C. mon Sauveur, a soufert pour mes péchés pendant sa vie mortelle.

XXXLX.-DE L'EIUCHARISTIE.

D. Qu'EsT-ce que l'Eucharistie ?
R. L'Eucharistie est un sacrement (permanent) qui

contient réellement et en vérité le corps, le sang,
l'âme et la divinité de Notre-Seigneur Jésus- Christ,
sous les espèces ou apparences du pain et du vin.

D. Pourquoi dites-vous que c'est un sacrement permanent ?
R Je dis que l'Eucharistie est un sacrement permanent,

parce qu'il n'en est pas de celui-ci comme des autres
sacrements, qui consistent en une action passagère,
par ,aquelle on nous en fait l'application ; au lieu
que l'Eucharistie demeure dans un état fixe et per-
manent, que nous appelons le St. Sacrement de l'au-
tel, et qui ne nous est appliqué que par la communion.

D. Où se fait le sacrement de l'Eucharistie ?
R Le sacrement de l'Eucharistie se fait à la sainte

messe.
D. Par quelles paroles ?
D. Par les paroles de la consécration que le prêtre

prononce au nom de Jésus-Christ, sur le pain et
sur le vin, qui sont la matière de ce sacrement.

M
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D. Quelies onte -
R. Les paroles de la consé•ration sont celles-ci: Cecê -

est mon corps, dites sur le pain, et ceci est mon
sang, dites sur le vin.

D. Quelle est la vertu de ces paroles ?
R. Par la vertu des paroles de la consécration, le pain

est changé a vrai corps, et le vin au vrai sang
de N. S. J. C. par un mystère que l'Eglise appelle
transubstantiation.

D. Que signifie ce mot transubstantiation?
R. Le mot transubstantiation signifie changement d'une,

substance en une autre.
D. Est-ce que la substance du pain et du vin ne de-

meure pas dans l'Eucharistiç après la consécra-
tion ?

R. Non, il ne reste dans l'Eucharistie après la consé-
cration, que les espèces ou apparences du pain et du - - r
vin, et sous chaque espèce, est J. C. tout entier:
c'est ce qu'on appelle le mystère de l'Eucharistie.

D. Qu'entendez-vous par les espèces ou apparences du
pain et du vin ?

R. J'entends ce qui paraît à nos sens, comme la cou-
leur, la figure et le goût du pain et du vin.

D. N'y a-t-il que le corps de Jésus-Christ, sous l'es-
pèce du pain, et son sang sous l'espèce du vin ?

R. Le corps et le sang de Jésus-Christ sont également
sons chaque espèce.

D. Quand on divise les espèces du pain ou du vinsdi,
vise-t-on aussi le corps et le sang de Jésus-Christ ?

R. Non, on ne divise que l'espèce du pain ou du vin;
le corps de Jésus-Christ est toujours tout entier
sous chaque partie divisée de l'espèce.

D. Celui qui ne reçoit qu'une partie de l'hostie, ou
qui ne reçoit qu'une espèce, reçoit-il Jésus-Christ
tout entier?

R. Oui, parce que Jésus-Christ est tout entier sous
chaque- espèce et sous chaque partie des espèces.

D- Faut-il adorer le corps et le sang de Jésus-Christ
dans l'Eucharistie ?



R. Oa-, sans aucun doute, parce que ce corps et ce
sang sont inséparablement unis à la divinité.

D. Quand est-ce que Jésus-Christ nous a appris la vé-
rité de sa présence réelle dans l'Eucharistie ?

R J.-C. nous a appris la vérité de sa prsence réelle
dans l'Eucharistie, le Jeudi-Saint, la veille de sa
passion, lorsqu'il institua ce saemenieîit.

D. Que fit-il alors ?
R. Il prit du pain et le bénit, le rompit et le donna 4

,ses disciples, en disant: PreneZ et mangez, cecá
est mon corps. I1 prit ensuite le calice où était le
vin, il le bénit et lé leur présenta, en disant:
Prenez et buvez, ceci est mon sang. Enfin, il leur
donna le pouvoir de faire la même chose, en leur
disant: Faites ceci en mémoire de moi.

D. Comment est-ce que ce sacrement permanent en
lui-même, est appliqué aux fidèles ?

R. Le sacrement de l'Eucharistie est appliqué aux
fidèles par la sainte communion.

La manne donnée aux Juit. Exod. ch. 16.
PRATIQUES. ' .'exciter aux sentiments d'un ardent amour et

d'une vive reconnaissance pour J.-C. dans l'Eucharistie, en
songeant combien il nous aime lui-même, en s'y offrant et s'y
donnant à nous qui ne faisons que i'offenser.

2. Espérer en la bonté infinie de Notre-Seigneur, qui, malgré
notre indignité, nous y offre une source abondante de grâces.

3. Se consacrer à J.-C. sans réserve, puisqu'il se doi, ne à nous tout
entier.

XL.-DE LA CODUNION.

D. QU'EST-Ce que communier ?
R. Communier, c'est recevoir le saint sacrement de

l'Eucharistie.
D. Est-ce le vrai corps de Jésus-Christ que l'on reçoit

dans la sainte communion ?
R. Oui, c'est le même qu'il ; pris dans le sein de la

Ste. Vierge; et le même qui a été attaché à la
croix, et qui est maintenant dans le ciel.

D. Les chrétiens sont-ils obligés de communier quel-
quefois ?
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R. Tous les chrétiens sont étioitement obligés de
communier: 1. Lorsque,:après avoir atteint l'âge
de discrétion, ils sont suffisamment:instruits et
préparés, au jugement des prêtres; c'est c(e qu'on
appelle faire la première communion. 2. Au
nioins une fois tous les ans, au temps de Pâque;
c'est ce qu'on appelle faire ses pâq ues. 3. Lors-
qu'on est en danger de mort; c'est ce qu'on ap-
pelle recevoir le saint viatique.

D. Peut-on communier plus souvent?
R. On le peut, et il est très à propos et très-utile de

communier souvent.
D. Pourquoi cela?
R. A cause des grands fruits et avantages que produit

en nous une bonne communion.
D. Quels sont ces avantages?
R. Une bonne communion procure quatre avantages

principaux: 1. ile nous unit intimement à J.-C.
qui devient la nourriture de notre âme. 2. Elle
augmente en Ditus la vie spirituelle de la grâce.
3. Elle modère -la violence de nos passions et
affaiblit la concupiscence. 4. Elle est un gage de
la résurrection glorieuse et de la vie éternelle.

D. Que faut-il faire pour bien communier ?
R. Pour bien communier il faut s'y préparer avec soin.
D. En quoi consiste cette préparation ?
R. La première et la plus essentielle préparation à la

sainte communion, c'est l'état de grâce.
D. Qu'est-ce qu'être en état de grâce ?
R. Être en état de grâce, c'est n'avoir commis aucun

péché mortel; ou, si on en a commis, les avoir
effacés par une bonne confession.

D. Est-ce un grand mal que de communier en état de
péché?

R. Communier en état de péché, c'est commettre un
horrible sacrilége comme Judas,,. c'est profaner et
traiter indignemeut le corps et le sang de J.,C., et,
comme dit St. fP4ul, manger et boire son jugement et
sa condamnation.. *
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D. Outre l'état ,de grâce ou pureté de cœur, y a-til D.
quelques autres dispositions nécessaires pour bien R.
Communier ?

R Outre l'état de grâce, il y a encore deux sortes de D.
dispositions nécessaires pour bien communier;
les unes regardent le corps et les autres, l'âme. R.

D. Quelles sont les dispositions du corps?
R La première disposition du corps, absolument né-

cessaire pour bien communier, excepté pour les
ZnMlades qui communient en viatique, c'est d'être à

Ûn, c'est-à-dire, n'avoir ni bu ni mangé depuis
minuit. La seconde, moins nécessaire, mais de
bienséance importante, c'est d'être proprement et
modestement vêtu, selon son état.

D. Quelles sont, outre l'état de grâce, les dispositions [
de l'âme importantes pour bien communier ?

R. Les autres dispositions de l'âme, importantes pour
bien communier, sont la dévotion et la ferveur D
auxquelles il faut s'excites, en produisant des
actes convenables.-R

'raison de Juda, sa communion et sa m t. St. Matthieu, ch.
)z et .

PRATIQUEs. 1. Com nier le plus souvent qu'on le peut, et au
moins une fois au cmencement de chaque mois.

2. Deux ou trois jours ava celui de la communion s'y préparer
par des prières plus ferventes et par de bonnes oeuvres.

3. Quand on est dangereusement malade, demander de bonne heurela sainte communion, sns attendre qu'on soit à lFextrémité
et faire en sorte que nos þarents et nos amis fassent de même.

XI.-EXERCICE POUR LA COMMUNION.
D. Comment faut-il communier, pour le bien faire?
R. Pour bien communier, il faut observer trois choses:·

I. Ce qu'il faut dire avant la communion ; 2. Ce
qu'il faut dire pendant qu'on communie; 3. Ce
qu'il faut faire après la communion.

D. Quels sont les actes par lesquels il faut se préparer
à la communion ?

R Il y a cinq actes principaux par lesquels on doit se
préparer immédiatement à la sainte communion.
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veur; je me propose moyennant votre sainte grâce,
? de ne plus vous offenser et de faire pénitence.
ses: D. Faites un acte d'amour.

ACTE' D'AMOUR OU DE CHARITÉ.

Ce R. MON Dieu, je vous aime'de tout mon cour, et par-
dessus tout ce que j'ai de plus cher au monde.

arer D. Faites un acte de désir.
ACTE DE DÉaIR.

it se R. VENZ, ô divin Jésus, venez dans mon cour, déli-
ion, vrez-le de tous ses maux, comblez4e de vos biens et

D. Nommez-les, suivant leur ordre.
R. Des actes de foi, d'humilité, de contrition, d'a-

mour et de désir.
D. Faites un acte de foi sur la présence réelle.

ACTE.Dr FOi.

R. MoN Dieu, je crois fermement, et plus fermement
que si je le voyais de mes propres yeux, que le
corps, le sang, l'âme et la divinité de J. C. mon
Sauveur, sont réellement et substantiellement pré-
sents dans le St. Sacrement de l'Eucharistie; et je
suis prêt à donner mon sang et ma vie pour la dé-
fense de cette vérité, parce que c'est J. C. mon
Sauveur lui-même qui l'a dite et révélée.

OU PLUS BIRÈVEMEN.'r.

MON Seigneur J. C. je crois plus fermement que si je le
voyais des yeux du corps, que c'est vous-même que
je vais recevoir, en recevant le Saint-Sacrement.

D. Faites un acte. d'humilité.
ACTE D'HUMILITÉ.

R. MON Dieu, je suis extrêment indigne que vous en-
triez en moi; mais j'espère en votre bonté infinie:
dites seulement une parole, et mon âme sera
guérie de toutes ses misères.

D. Faites un acte de. contrition.
ACTE DE CONTRITION.

R. MoN Dieu, j'ai un extrême regret de vous avoir
offensé, parce que vous êtes infiniment bon et in-
fmiment aimable, et que le péché vous déplaît

Pardnne-moi r~r les mérites de J1. C. mon Sa. ---- -ir- -- -- --

au

arer

eure
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de vos grâces;-je désire ardemment de vous recevoir.
D.· Qtiand est-ce qu'il faut produire ces actes ?
R. C'est principalement pendant la messe à laquelle

on doit communier, qu'on doit produire ces actes,
plus de cœur que de bouche.

D. Est-il absolument nécessaire d'entendre la messe
avant de recevoir la sainte communion?

R.. C'est la coutume des fidèles d'entendre la messe
avant:de recevoir la sainte communion,- et il ne
faut pas s'en dispenser sans nécessité.

D. Quand le moment de communier est arrivé, que
faut-il faire ?

R. Quand le moment de communier est arrivé, il faut:
1. S'approcher de la sainte table avec respect et
modestie; 2. Se mettre à genoux et étendre, sur
ses mains, la nappe de communion.

D. Quand le prêtre présente la sainte hostie, com-
ment faut-il la recevoir ?

R. Pour recevoir décemment la sainte hostie, il faut:
1. Tenir la tête droite et ferme, sans l'avance
ni la retirer en arrière. 2. Baisser modestemeft
les yeux, ou les arrêter sur la sainte host'-'.
Ouvrir la bouche médiocrement, et avoir la lan-
gue un peu avancée sur la lèvre de. dessous.

D. Ayant reçu la sainte hostie, que faites-vous ?
R. Après qu'on a reçu la sainte hostie, il faut la lais-

ser s'humecter un peu sur la langue et l'avaler
avec respect et dévotion, sans la laisser fondre
entièremnt dans la bouche.

D. Et si la sainte hostie venait à s'attacher au palais,
que faudrait-il faire ?

R- Si la sainte hostie venait à s'attacher au palais, il
faudrait, sans se troubler, la détacher doucement
avec la langue, sans y porter les doigts.

D. Si le prêtre donnait deux hosties au lieu d'une, ou
s'il n'en donnait que la moitié d'une, cela devrait-

. il troubler celui qui communie ?
.Non, parce q,u'on ne le reçoit pas plus en dtux

h9 tie qn'ën une, ni moins en la moitié qu'eu
ifû¥etoute èntî%re.'
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D. N'est-il pas àécessaire de communier aussi sous
l'espèce du vin ?

R Jésus-Christ tout entier, vivant et glorieux, tel
qu'il est aujourd'hui dans le ciel, étant réellement
et substantiellement présent sous ch.que espèce
consacrée, il suffit, pour le sacrement, de le rece-
voir sous une seule espèce, quelle qu'elle soit.

E oire du lavement des pieds. St.'Matthieu, 26, St. Jean, 14.
PRATIQuEs.-l. La veille de la communion. s'occuper très-parti-

culièrement du bonheur qu'on doit avoir le lendemain.
2. Le jour de la communion, sp lever de bonne heure, pour ache-

ver de s'y préparer.
3. En attendant, à I-église, que la messe se dise, s'exciter à la dé-

votion en lisant quelque chose du iv. livre de l'Imitation ou
méditant quelques-uns des actes prescrits pour la communion.

4. Quand le moment de la communion approche, réciter ces actes,
lentement et avec toute l'attention et la ferveur dont on est
capable.

XLII. DE L'ACTION DE GRACE APRÈS LA SAINTE
COMMUNION.

D. LORSQUE la sainte hostie est avalée, que faut-il faire?
R. Lorsque la sainte hostie est avalée, il faut se reti-

rer à l'écart et employer ces premiers moments,
infiniment précieux, à faire l'action de grâces.

D. Combien de temps doit-on employer à l'action de
grâces?

R. Il convient d'employer à l'action de grâce, au
moins un quart -d'heure.

D. A quoi faut-il s'occuper pendant ce temps-là?
R. Il faut pendant le temps de l'action de grâces,

s'occuper à produire différents actes, plus de cœur
que de bouche.

D. Quels sont les principaux actes de l'action de grâces?
R. Il y cinq principaux actes de l'action de grâces,

qui sont : d'adoration, d'amour, de remerciment,
d'offrande et de demande.

D. Faites un acte d'adoration.
ACTE &'ADORATION.

R Mon Sauveur, je vous adore, comme mon Créateur:
je m'unis aux adorations profondes que la très-

'I



8ainte Vierge, les anges et les saints vous ren-
dent dans le ciel, et j'offre à la très-sainte Trinité
toutes celles que vous lui rendez dans le très-
saint Sacrement.

D. Faites un acte d'amour.
ACTE D'AMOUR.

R. O JÉsus, mon Sauveur, bonté souveraine et source
de tous biens, je. vous aime de tout mon cœur.

D. Faites un acte de remercîment.
ACTE DE REMERCÎIMENT.

R. MON Sauveur, je vous remercie, de tout mon cour,
de toutes les grâces que j'ai reçues de vous, et
particulièrement de la bonté infinie avec laquelle
vous avez bien voulu vous donner à moi, qui en
suis indigne.

D. Faites un acte de demande.
ACTE DE DEMANDE.

R. DIvIN Sauveur, vous connaissez led besoins de
mon âme, rémédiez à ses faiblesses et à sa pau-
vreté, et surtout augmentez en moi votre saint
amour et la crainte de vous offenser. Secourez,
Seigneur, votre sainte Eglise dans tous ses be-
soins; sanctifiez ceux qui sont dans son sein, et
surtout mes parents, mes amis et ennemis, mes
supérieurs et mes bienfaiteurs ; faites-nous, à tous,
la grâce de vous servir uniquement.

D. Faites un acte d'offrande.
ACTE DOFFRANDE

MoN Dieu, recevez l'offrande que je vous fais de tout ce
que je possède; disposez-en, selon votre bon plaisir,
et souffrez qu'en m'offrant à vous, je vous offre
vous-même à la très-psainte Trinité, pour l'expia-
tion de mes péchés et de ceux de tous les hommes.

D. Est-il nécessaire de produire, de bouche, tous les
actes, avant et après la communion?

R Il est très à propos de produire, de bouche, tous
les actes, avant et après la communion; mais, il
est surtout nécessaire d'en exciter les sentiments
dans son ceur.
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REMARQUE.

Les personnes qui ne savent pas lire, ou qui n'ont pas
assez de mémoire pour apprendre les'acì es' pour la com-
munion, pourront, après avoir adoré Notie*-Seigneur, et
lui avoir demandé leurs besoins spirituels. réciter avec
attention et dévotion, l'oraison dominicale, en réjléchissant
sur chacune des demandes renfermées dans cette prière;
la salutation angélique, le symbole des apôtres et autres
prières chrétiennes, comme en la prière du matin.
D. Comment faut-il passer la journée dans laquelle on

a eu le bonheur de communier ?
R. Le jour auquel on a eu le bonheur de communier,

doit être sanctifié. 1. Par le recueillement et l'é-
loignement des compagnies. 2. Par la prière et
par les bonnes oeuvres, et surtout en assistant,
autant qu'on le peut, aux offices de l'Église.

Institution de l'Eucharistie. Saint Matthieu,, St. Jen, 13.
PRATIQUES. 1. Passer le jour de sa communion dans la retraite,

les euvres de piété, et la lecture des bons livres.
2. Si on est obligé de travailler, le faire avec recueillement, s'oc-

cuper de la présence de Dieu, et de la grâce qu'il nous a faite
en ce jour.

3. S'il est possible, dérober, dans l'après-midi. quelques moments
à son travail, pour les employer à la prière ou à la lecture de
quelque livre de piété.

XTIII. -DES DIFFÉRENTES SORTES DE COMMUNIONS.

D. Co\mIEN y a-t-il de sortes de communions ?
R. Il y en a trois sortes ; il y a de mauvaises commu-

nions, autrement appelée communions indignes:
il y a des communions tièdes: et il y a de bonnes
communions.

D. Qu'entendez-vous par une mauvaise communion,
ou communion indigne

R. Par une communion indigne, j'entends celle que
l'on fait en péché mortel.

D. Est-ce un grand mal que de communier en péché
mortel?

R. Oui, c'est un des plus grands crimes que l'on puisse
commettre, et un horrible sacrilége.

D. Quels sont les suites fuestes de cet horrible péché?>

-
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R Les suites les plus ordinaires sont la réprobation
et l'endurcissement ; c'est St. Paul qui nous le
fait entendre, lorsqu'il dit que celui qui commet
ce crime, boit et mange sa propre condamnation.

D. En avez-vous quelque exemple ?
R. Oui, et particulièrement celui de Judas, qui fit la

première communion indigne : quoique Jésus-
Christ lui parlât avec douceur. pour- le convertir,
ce malheureux fut insensible à sa voix, et peu
après, il alla se pendre de désespoir.

D. Qui sont ceux qui s'exposent à faire des commu-
nions indignes ?

R Ce sont: 1. Ceuc:q*ui ne s'examinent pas comme
il faut. 2 Ceux qui 'oseipas accuser à confesse
tous leurs péchés. e Ceux qui ne prennent aucun
soin pour s'en corriger.

D. Qu'entendez-vous par une communion tiède?
R. Par une communion tiède, j'entends celle qui se

fait avec peu de préparation, et sans dévotion.
D. Quelles sont les suites des communions tièdes?
R. 1. Elles laissent l'âme dans une langueur spirituelle

qui fait qu'elle succombe aisément aux tentations.
2. Elles disposent peu à peu à faire des commu-
nions indignes.

D. Comment est-ce que les communions tièdes dis-
posent peu à peu à faire des communions indignes ?

R. En ce que celui qui néglige les petits péchés, tombe
insensiblement dans les grands, et néglige ensuite
des : e auds pmme des ptits..
deT e 61E gat 'ýsk, ciïôahl'?eur duk
péché véniel, 'ui sont attachés aux biens de la

;berre et aux plaisirs de la vie, ou qui sont négli-
gents dans la pratique des bonnes oeuvres.

D. Qu'entendez-vous par une bonne communion?
R. J'entends celle que l'on fait avec la ferveur et la

dévotion que demande une action aussi sainte.
D. Par quelles marques peut-on connaître si les com-

munions que l'on fait sont bonnes et ferventes,
ou si elles sont tièdes ?
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R. En voici plusieigrs: 1. Si on aug4iente en humilité
et en amour pour Dieu. 2. Si oh méprise les va-
nités du monde. 3. Si on craint les plus petits
péchés. 4. Si on pratique volontiers des œuvres de
charité et de pénitence. 5. Si on aime à s'occuper
des choses de Dieu, comme de sa parole, de la
lecture de bons livres, de la prière et de la con-
versation des gens de bien.

XLIV.-DE LA PREMIÈRE COMMUNION.

D. QU'ENTENDEZ-VOUS par faire la première communion
R. C'est recevoir, pour la première fois, le saint sacre-

ment de l'Eucharistie.
D. Quels soins faut-il apporter pour faire dignement

sa première communion
R. Il faut: 1. S'instruire des vérités de la Religion,

en apprenant. le catéchisme, et en assistant ponc-
tuellement aux instructions publiques qui se font
pour préparer Iles enfants à cette sainte action.
2. S'exciter à la piété et à la dévotion, et désirer
ardemment la sainte communion. 3. Se corriger,
longtemps auparavant, de ses mauvaises habitu-
des, comme de jurer, de mentir, de se quereller,
de désobéir à ses parents, à ses mqîtres, &c. 4.
Se séarer des mauvaises compagnies et de toute
occasion de péché. 5. Enfin, purifier son. cœur
de tout péché, par une sincère pénitence.

D. Est-ce assez, pour notre salut, d'avoir bien reçu la
sainte communion, pour la première fois?

R. Non, il faut travailler à conserver avec soin, toute
notre vie la grâce précieuse que nous y avons reçue.

D. Est-il bien important de travailler à conserver cette
grâce?

R. Oui, principalement pour deux raisons La pre-
mière, parce que c'est pour nous un moyen in-
faillible de salut. La seconde, parce que le démon
fera tous ses efforts, par ses tentations, pour nous
faire perdre cette grâce.

D. De quel moyens peut-on se servir, pour conserver la

a
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grâce qu'on a reçue dans la première coniuzinion ?
R. Le premier et le principal, est de désirer de con-

manier souvent, et de le faire avec dévotion.
D. Quels avantages trouve-t-on à communier souvent?
R. On y trouve: 1. la force contre ses passions et

contre les tentations du démon. 2. La consola-
tion dans les afflictions et les peines de la vie. 3.
Un puissant moyen de persévérer dans la gràce
de Dieu.

D. Quels sont les autres moyens de persévérer dans
la grâce de la première communion ?

R. En voici plusieurs: 1. Entendre, tous les jours, la
sainte messe, avec dévotion. 2. Fuir les moindres
apparences du péché, et tout ce qui pourrait y
donner occasion. 3. Assister, les dimanches et
fêtes, aux prôneset aux offices de l'Eglise, et s'oc-
cUper, pendant le reste du jour, à des ouvres de
charité ou à la lecture de quelque bon livre. 4.
Continuer d'assister au catéchisme, autant qu'il
sera possibe~de le faire.
EFreuve d'une &onne communion, aux Cor. chi. 11. 20. :0.

PRATIQUES. 1. D'une communion à l'autre, travailler à détruire
une mauvaise habitude.

2. Faire chaque communion pour quelque intention particulière:
par exemple, pour obtenir la victoire d'une tentation, ou pour
la conversion de quelque pécheur, &c.

3. Faire à Jésus-Christ, à chaque communion, que'que sacrifice
particulier de quelqu'un de ses attachements ou de ses plaisirs.

XLV.-DU SAINT SACRIFICE DE LA MESSE.

D. L'ErAmRSTIE peut-elle être considéré sous un
autre rapport que sous celui du sacrement?

R. L'Eucharistie est non-seulement un sacrement,
mais encore un sacrifice.

D. Qu'est-ce qu'un sacrzfice?
T. Le sacrijîce est l'offrande qu'on fait à Dieu d'une chose

sensible, qu'on détruit, en son honneur, pour rendre
témoignage au souverain domaine qu'il a sur toutes
les créatures.

D. Est-ce quelque chose de bien excellent que le sa-
crifice?
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R. Le sacrifice est le plus grand et le plus excellent
de tous les actes de religion.

D. Le sacrifice est-il essentiel à la religion ?
R. Le sacrifice est si essentiel à la religion, que sans

cela, il ne peut point y en avoir de véritable.
D. Que faut-il donc penser de toutes les religions qui

n'ont ni sacrifice, ni autel ?
R. Nous devons croire que toutes les religions qui

n'ont ni sacrifice, ni autel ne sont pas véritables.
D. Pourquoi cela ?
R. Parce qu'ils n'honorent pas Dieu de la manière

dont il le mérite, et dont il veut être honoré.
D. Y a-t-il queilque sacrifice qui puisse honorer Dieu

autant qu'il le mérite?
R. Le sacrifice des chrétiens est capable d'honorer

Dieu autant qu'il le mérite.
D. Qael est ce sacrifice ?
R. Le sacrifice des chrétiens est le -sacrifice de la

croix où J.-C. s'est offert lui-même à Dieu son
père, pour le salut de tous les hommes.

D. Mais le sacrifice de la croix s'étant accompli une
fois sur le calvaire, il ne reste donc plus de sa-

. crifice aux chrétiens?
.Nous avons dans la religion catholique, la repré-
sentation réelle et la continuation du sacrifice de
la croix, dans celui de la sainte messe.

D. Qu'est-ce que la messe ?
R. La messe est l'offrande du corps et du sang de

Notre-Seigneur J.-C. faite à Dieu par le prêtre.
D. Pourquoi dites-vous que le sacrifice de la messe

est la représentation réelle et la continuation du
sacrifice de la croix ?

R Je dis que la sainte messe est la représentation
réelle et la continuatioin du sacrifice -de la croix,
parce que dans la messe, comme sur le calvaire,
c est le même secrificateur, qui est J.-C., c'est la
même victime, qui est son corps et son sang.

D. Ce sont les pr êtres qui disent la messe; ce n'est
donc pas J.-C. qui est le sacrificateur?

R Ce sont les prêtres qui disent la messe, mais c'est
J.-C., prêtre éternel, selon l'ordre de Melchisé-
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dech, qui en est le ministre principal: les prêtres
ne font que le représenter ,extérieurement; ils
parlent et ils agissent en son nom.

D. Qu'est-ce qui leur a donné ce pouvoir?
R. C'est J.-C. lui-même qui a donné aux prêtres le

pouvoir de le représenter à l'autel, lorsque, dans
l'institution de l'Eucharistie, il dit à ses apôtres:
Faites ceci en mémoire de moi.

Agneau pascal,figure du S. Sacrifice de la messe. Exod. 12. 3.
PRATIqUES. 1. Ne paraître à ['Eglise qu'avec un profond respect,

et s'y tenir à genoux, n'y parler que par nécessité, et le faire
alors tout bas ; empêcher, si on le peut, que d'autres ne man-
quent au respect dû à ce saint lieu.

2. Procurer que les églises et les autels soient parés avec propreté;
y contribuer de ses soins, de son travail et de son bien.

3. Se faire honneur de servir la meýse, d'accompagner le S. Sacre-
ment, quand on le porte aux malades.

XLVI.-SUITE DU SAINT SACRIFICE DE LA MESSE.

D. N'y a-t-il pas quelque différence entre le sacrifice
de la croix et celui de la messe?

R. Entre le sacrifice de la croixet celui de la messe,
il n'y a de différence que dans la manière de
l'offrir, et cette différence conisiste principalement
en deux choses.

D. Quelle est la première différence ?
R. La première différence entre le sacrifice de la

croix et celui de la sainte messe, c'est qu'à la
croix, l'offrande est sanglante, et qu'à la messe
elle est non sanglante.

D. Qu'entendez-vous par offrande sanglante et non san-
glante

R Par offrande sanglante, j'entends la séparation
réelle du sang d'avec le corps de J.-C.; et par
non sanglante, j'entends une séparation seulement
mystique et représentative.

D. Comment se fait cette séparation mystique et repr
sentative?

R La séparation mystique du corps et du sang de J.- . a
la sainte messe, se fait par la vertu des paroles e la
consécration, qui se prononcent séparément sur deux
epèces et opèrent directement ce qu'elles sgnifient.

I
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D. Quelle est la seconde différence entre la sacrifice
de la croix et la sainte messe'?

R. La seconde différence entre le sacrifice de la croix et
la sainte messe est que, sur la croix, Jésus-Christ,
alors mortel, perdit réellement la vie, par la sépa-
tion de son âme d'avec son corps. Sur l'autel, Jésus-
Christ immortel et glorieux, ne perd que son être
sacrementel, par la séparation de sa présence ré-
elle d'avec les espèces sacrementelles, lorsq ' -
les sont consumées par la communion du pr^ re.

D. A qui peut-on offrir le sacrifice?
R. On ne paut offrir le sacrifice qu'à Dieu ul.
D. N'offre-t-on pas la messe à la Sainte eirge et aux

saints ?
R. On n'offre pas la messe à la Sai e Vierge ni aux

saints; mais, quand on la dit n leur honneur, ou
l'offre à Dieu seul, pour le emercier des grâces
qu'il leur a faites, et les - gager, par là, à joindre
leur intercession à nos rières.

D. Pour quelles fins offr n à Dieu le saint sacrifice
de la messe ?

R. On offre à Dieu le int sacrifice de la messe, pour
quatre fins pri cipales, figurées par tous les diffé-
rents sacrifie s de l'ancienne loi. 1. Pour adorer
Dieu. 2. P ur apaiser sa-colère. ,". Pour lui de-
mander s grâces. 4,Pour le remercier de tous
ses bie aits.

D. Pour 1 peut-on offrir le sacrifice ?
R. On eut offrir le sacrifice pour tous les besoins

s rituels et temporels des fidèles, et pour le sou-
'agement des âmes du purgatoire.

D. omment faut-il assister à la sainte messe?
Il faut assister à la sainte messe avec modestie et

dévotion.
D. Qu'est-ce qu'assister à la messe avec modestie et

dévotion ?
R. La modestie règle l'extérieur, en renferme quatre

choses: 1. Etre modestement vêtu. 2. Ne point
parler ni s'entretenir avec personne. 3. Ne pas
jeter les yeux de côté et d'autre. 4. Se tenir dans une

ai
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posture respectueuse, et à genoux, autant qu'on le
peut.

D. Qu'est-ce qu'assister à la messe avec dévotion ?
R La dévotion règle l'intérieur, et renferme plusieurs

manière de s'occuper pendant la sainte messe.,
La première, c'est de réciter des prières vocales, soit

en les lisant, ou les récitant par cœur, en union
avec celles que fait le prêtre. La seconde, c'est
de se représenter qu'en assistant à la sainte messe,
c'est comme si on assistait au sacrifice de J.-C. sur
la croix. La troisième, c'est. de médi‡er la passion
de Notre Seigneur J. C., qui nous est représentée
par les différentes parties de la messe ; et surtout
de s'unir au prêtre, lorsqu'il communie, pour faire,
avec lui, la communion spirituelle.
Histoire de la dern:ère cène. St. Matthieu, 26. St. Jean, 3.

PRuTiQUES. 1. Entendre, chaque jour, la sainte messe si on le
peut, et choisir lus lieux et les temps où on peut l'entendre
av- c plus (e recueillement.

2. Se faire instruire de la manière d'entendre la sainte messe avec
fruit et attention aux mystères de la mort de Jésus-Christ.

3. La messe étant finie, se mettre à genoux, pour remercier Dieu,
et former quelques riésolutions pour le bien servir pendant la
journée.

4. Ne jamW s se plaindre de la longueur des messes ou de l'office
divin-; encore moins recherch r les me.sses courtes, ou taire
reproche au prêtres qu'on les trouve trop longues.

XLVII.-DE L'EXTRÊME-ONCTION.

D. Qu'EST-ce que l'Extrême-Onction ?
R. L'Extrême-Onction est un sacrement institué pour

le soulagement spirituel et corporel des malades.
D. Comment l'Extrême-Onetion soulage-t-elle spiri-

tuellement les malades?
R, 1. Elle donne la force contre les tentations du dé-

m6n et les horreurs de la mort.
2. Elle achève la rémission des péchés, dont elle
purifie le restes.

D. Gomment l'Extrême-Onction soulate-t-elle corpo.
rellement les malades?

R 1. Elle donne la patience pour supporter la mala-
die. 2. Elle rend la santé du corps, s'il est expé.
dient pour le salut du malade.
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D. Ne peut-on le recevoir que quand on està l'extrémité?
. Il suffit- d'être dangereusement malade: il n'est pas

même à propos de différer à l'extrémité.
D. Pourquoi ne pas différer à l'extrémité ?
B. Parce qu'on se dispose mieux à recevoir ce sacrement

quand on a la raison libre; et d'ailleurs en différant
trop, on s'expose à ne point la recevoir du tout.

D. Peut-on recevoir ce sacrement plusieurs fois en sa
vie ?

R Oui, autant de fois qu'on retombe en danger de mort.
D. Que faut-il faire alors, pour se préparer à recevoir

ce sacrement-?
R Il faut se confesseur, si on est en péché mortel.
D. Si le malade ne peut se confesser, que doit-il faire ?
R Il doit s'exciter à une contrition parfaite, désirer

l'absolution et la demander s'il le peut.
D. Que faut-il faire pendant qu'on reçoit ce sacrement?
R. Il faut s'exciterau regret de ses péchés, espérer

en la miséricorde de Dieu, et se soumettre abso-
lument à sa sainte volonté.

D. Que doit-on faire quand on est malade ?
R. Il faut: 1. Se soumettre à 'la volonié de Dieu. 2.

Offrir à Dieu sa maladie pour l'expiation de ses
péchés. 3. Accepter la mort, quand il plaira à
Dieu de l'envoyer.

D. Quels péchés commettent plus ordinairement les
malades ?

R. 1 L'impatience ou la mauvaise humeur. 2. La négli-
gence à recevoir les sacrements.'3. Le trop grand em-
pressement pour la santé. 4. Trop d'attachement à
la vie.

Maladie et guérison d'Echas. Isaïe, ch. 38.
PR&TiQUEs. 1. Priez nos amis de nous avertir quand il y aura du

danger dans nos, maladies, pour recevoir de bonne heure les
sacrements.

2. Lire quelquefois les prières que l'Eglise a instituées pour les
agonisants.

3. Visiter les malades, surtout les pauvres, les servir, les consoler
.et les encourager à la pénitence.

4. Assister quelquefois à leur agonie, pour apprendre, par ce
spectacle, à bien mourir.



XLVIII.-DE L'ORDRE ET DU MARIAGE.

D. QU'EST-ce que l'ordre ?
R. L'ordre est un sacrement qui donne le pouvoir de

faire les fonctions ecclésiastiques, et la grâce pour
les faire dignement.

D. Dans quelles dispositions doit-on recevoir ce sa-
crement ?

R Il faut être en état de grâces, être appelé de Dieu,
et ne pas s'ingérer de soi-même.

D. Quelle fin doit-on avoir en recevant ce sacrement?
R. Celle de procurer la gloire de Dieu, et le salut du

prochain.
D. Que dites-vous de celui qui reçoit les ordres pour

avoir des bénéfices, et pQur vivre plus à son aise ?
R. Celui-là -est très-coupable devant' Dieu, et il est

indigne de recevoirice sacrement.
D. Qu'est-ce que le sacrement de mariage ?
R. Le mariage est un sacrement qui sanctifie 'alliance

de l'homme et de la femme.
D. Où doit-on recevoir la bénédiction du mariage ?
R. Dans sa paroisse et de son propre curé.
D. En quelle disposition faut-il recevoir ce sacrement?
R. Il faut être en état de grâces, et avoir intention de

servir Dieu dans l'état du mariage.
D. Comment faut-il servir Dieu dans cet état ?
R. Le mari et la femme doivent. 1. Supporter pa-

tiemment les défauts et les humeurs l'un de
l'autre. 2. S'assister mutuellement dans leurs be-
soins. 3. Elever chrétiennement leurs enfants.

D. Qu'entendez-vous par éléver chrétiennement les
enfaànts ?

R. J'entends leur inspirer l'amour de Dieu et l'hor-
reur du péché ; prendre soin de leur instruction,
et veiller sur leur conduite.

D. N'y a-t-il point encore d'autres obligations dans le
mariage

R Oui, il y en a dautres importantes, dont il suffit de
sinstruire, quand on entre dans cet état.
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D. oui sont ceux qui offensent Dieu, en se mariant?
R. e sont : 1. Ceux qui se marient contre la juste vo-

lonté de leurs parents 2. Ceux qui ont fait vSu de
ne point se marier, et n'ont point dispense de leur
vSu. 3. Ceux qui n'ont en se mariant que des vuee
temporelles. 4. Ceux qui négligent de s'instruire des
devoirs de cet état.

D. N'y a-t-il pas un état plus parfait que celui du ma-
riage ?

R. Oui, c'est celui de chasteté.
Election de.8 !ept diacres et martyre de St. Etienne.

ch. 6 et7 des Actes des Apôtres.
PATnrUEs. 1. Prier Dieu souvent pour ceux qui sont chargés du

s ut des âmes, comme son évêque, son curé, son confesseur.
2. Dms les quatre-temps de l'année, auxquels on consacre les

êtres, faire à Dieu des prières particulières pour leur sancti-

3. QuMd on asiste à la célébr tion d'un mariage, . n y paraître
q«avec modestie, et prier Dieu, pendant la messe, pour ceux
qti reçoivent ge sacrement.

XLIX. -- DE LA MORT.
D. QI'EST-CE que la mort?
R Là mort est la séparation de l'âme d'avec le corps.
D. Miurrons-nous tous un jour?
R Ou, nous mourrons tous, pour porter la peine de

nts péêhés, et de celui d'Adam, notr e premier
p«'e.

D. Qand mourrons-nous?
R. Quind il plaira à Dieu: mais nous n'en savons ni

leiour ni l'heure.
D. Quw devient notre corps à la mort?
R. One met en terre, où il se corrompt et se réduit

enpoussière.
D. Resera-t-il toujours en cet état ?
R INot il ressuscitera au jour du jugement.
D. Note .me meurt-elle aussi avec le corps?
R NoM elle est immortelle.
D. Qu'et-ce qu'une bonne mort ?
R ~C'estelle qui arrive à celui qui est en état.de grâce.
D. Qu et-ce que la mauvaise mort ?



R. C'est celle qui arrive à celui qui est en péché mortel.
D. Que devons-nous penser de ces deux sortes de morts ?
R. Nou. devons dsirer la bonne mort, et craindre ex-

trêmement la mauvaise mort.
D. Qui sont ceux qui font une bonne mort ?
R. Ce sont ordinairement ceux qui ont vécu sainte-

ment.
D. Mais ne peut-on pas faire pénitence, à la mort?
R. On le peut absolument, avec la grâce de D-eu;

mais cela est rare, et l'on ne doit point compter
là-dessus.

D. Que doit faire un chrétien pendant sa vie?
R. Il doit se préparer à la mort.
D. Est-il permis de désirer la mort?
R. Quand on le désire par impatience ou par la co-

lère, c'est un grand péché, mais il est bôn de la
désirer pour voir Dieu, et pour ne le plus offenser
sur la terre.

D. Est-il permis de se donner la mort à soi-même?
R Non ce serait un grand crime, parce que nois ne

son;tmes pas maîtres de notre vie.
Parabole du riche qui bâtissait des greniers. St. Luc, ch. 2.

PRATIQUES. I. Demander chaque jour à Dieu la grâce d'unebonne
mort.

2. Prendre chaque mois, un. jour pour se préparer à la nmrt, se
confesser et communier ce jour-là, comme s'il était lelernier
de notre vie.

3. Si on a <u bien, faire son testament, pendant qu'on est et santé,
pour n'avoir point d'inquiétude dans sa dernière malade.

6~ \?"L' I eL.-DU JUGEMENT.

D. Que deviendra notre âme après la mort?
R. Elle ira paraître devant Dieu pour en être j-gée.
-D. Combien y a-t-il de jugements?
R. Il y en a deux: le jugement particulier, et e juge-

ment général.
D. Qu'entendez-vous par le jugement particulie ?
R. C'est celui que Dieu fait de chaque âme iimédia-

tement après la mort.
D. Sur quoi les juge-t-il ?
R. Il les juge sur le bien et le mal qu'elles ot faite.
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D. Ce jugement est-il bien sévère«?
R. Oui, Jésus-Christ nous apprend qu'on. y rend

compte même d'une parole inutile.
D., Que deviennent nos âmes après ce jugement ?
R. Dieu les envoie en paradis, ou en enYtr, ou en pur-

gàtoire, selon qu'elles l'ont mérité.
D. Qu'entendez-vous par le jugement général?
R. C'est celui qui se fera publiquement de tous les

hommes, à la fin du monde.
D. Pourquoi ce jugement général, puisque chaque

âme est jugée aussitôt après sa mort?
R. C'est pour manifester, d'une manière plus sensible,

la confusion des pêcheurs, la gloire des saints et
l'autorité de Jésus-Christ.

D. Comment les hommes paraîtront-ils à ce jugement?
R. Ils paraîtront en corps et en âme, parce que leurs

corps ressusciteront avant ce jugement.
D. Quels seront alors les sentime?s des pécheurs?
R. Ils seront dans une horrible confusion, lorsqu'il ver-

ront leurs crimes les plus cachés, découverts à la face
de la terre.

D. Quels seront les sentiments des saints
R. Leur joie serainfinie, lorsque Jésus-Christ couronnera

leurs bonnes œuvres à la vue des pêcheurs qui les
- avaient méprisés sur la terre.

Récit de l'appareil du jugement dernier. St. Matthieu,
24 et ::5. St. Luc. 21. Psaume 96i.

PUTIQUTES. i. Ne se pardonner aucune faute, quelque légèr qu'elle
soit, comme les fautes d'humeur ou de néglioe , et s'en
corriger, pour prévenir les jugem ts de Di

2. Examiner sa conscience, chaque jour, le fautes qu on y a
commises, et en demander pardon à Die

LI.-DE L'ENFER.

D. Qu'est-ce que l'enfer?
R. L'enfer est un lieu de tourments, où les méchants

seront éternellement punis avec les démons.
D. Qui.sont ceux qui vont en enfer?
R. Ce sont ceux qui meurent en péché mortel.
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D. Combien faut-il de péchés mortels pour aller en
enfer ?

R. Il n'en faut qu'un seul, si on meurt sans.en faire
pénitence.

D. Que font les méchants en enfer?
R. Ils souffrent, ils se désespèrent, i1s blasphèment

contre Dieu.
D. Quelles peines souffrent-ils?
R. La première et la p lus terrible de leurs peines, est

de ne point voir Dieu : c'est ce qu'on appelle la
peine du dam.

D. Quelle autre peine souffrent-ils encore?
R. Ils souffrent toutes sortes de tourments sensibles,

particulièrement celui d'être brûlés sans cesse.
D. Brûlent-ils maintenant en corps et en âme ?
R. Avant le4*ugement général, il n'y aî que leurs âmes;

mais après la résurrec.tion, leurs corps brûleront
aussi avec leurs âmes.

1). Comment l'âme peut-elle brûler en enfer ?
R. C'est par la toute-puissance de Dieu.
D. Pourquoi leurs corps brideront-ils acec leurs âmes?
R. Parcegiaya participé-surla terre-à leurs-erimes,

Ils doivent en partager le supplice en enfer.
D. Combien de temps dureront ces supplices?
R. Ils dureront éternellement. c'est-à-dire qu'ils ne

finiront jamais.
D. Les damnés ne peuvent-ils pas espérer quelque

soulagement ?
R. Non, il n'y aura jamais aucun soulagement pour

eux.
D. Comment est-ce que les corps des damnés ne seront

pas consumés par le feu?
R. Ils seront conservés dans le feu pendant l'éternité,

par la toute-puissance de Dieu.
Histoire du mauvaiù riche. St. Lue, ch. 26.

PRATQUES. 1. Remercier Dieu souvent de ce qu'il ne nous a pau
encore.livrés à l'enfer, après l'avoir tant de fois mérité.

2. Quand cn s'approche du feu, songer, en sentant la chaleur de ce
feu matériel, combien le feu de l'enfer doit tourmenter ceux
qui y sont éternellement.
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LII.--DU PARADIs.

D. Qu'EsT-ce que le paradis ?
R. Le paradis est un lieu de délices où, voyant Dieu,

on jouit d'un bonheur éternel.
D. Qui sont ceux qui vont en paradis ?
lR. Ce sont ceux qui n'ont point offensé Dieu, ou qui

l'ayant offensé, en ont fait pénitence.
D. Que font les saints en paradis ?
R. Ils jouissent d'un bonheur parfait.
D. Quel est ce bonheur ?
R. Ils voient Dieu, ils l'aiment, ils ressentent une joie

inexprimable, ils sont exempts de toutes sortes
de peines.

D. Les ts son»ils en paradis en corps et en âme ?
R Il n'y encore que leurs âmes; leurs corps n'y

entre 'ont q 'après la résurrection.
D. PourqûiJ rs corps entreront-ils dans le ciel ?
R. Pour avoir part à la gloire de leurs âmes, comme

ils ont eu part, sur la terre, à leurs pénitences et
à leurs bonnes oeuvres.

D.,Deuoi se nourriront, dans le ciel, les corps des saints ?
R. Ils n'iu-ontpas besoin de ntourriture, parce qu'ils ne

seront point sujet aux infirnités-de cenonde.
D. Combien durera le bonheur des saints, dans le pa-

radis?
R. Il durera éternellement. c'est-à-dire, qu'ils ne finira

jamais.
D. Leur bonheur ne sera-t-il jamais troublé par qtelque

chagrin, perte ou maladie ?
Ea. Non, dans toute l'éternité, ils ne ressentiront jamais

la nioindre peine.
D. Qu'est-ce qu'un chrétien doit désirer plus ardemm.ent ?
R. C'est d'aller en paradis, pour y voir Dieu.
D. Que faut-il faire pour y aller?
R. Il faut aimer Dieu de tout son -cœur, et accompiir

ses commandements.
Transfiguration de Notre-Seigneur Jésus-Christ. St. Matt. ch. 17.

PRATiQuxs. 1. Au lieu de s'effrayer de la mort, s'accoutumer à la
regarder comme un bonheur qui nous donnera l'entrée du
paradis.

89



I
LE GBAND

2. Dire quelquefois à Dieu dans le désir de le posséder dans le
ciel : que votre royaume arrive, ou avec -un prophète Seigneur
je serai rassasié quand je verrai votre gloire.

3. Nous consoler dans nos maladies et nos chagrins, par lespé- .
rance du paradis, qui terminera bientôt nos peines. R.

LIII.-Du PURGATOIRE. D.
D. TouTEs les âmes vont-elles, après la mort, en para- R.

dis ou en enfer?
R Il y en a qui vont en purgatoire.
D. Qu'est-ce que le purgatoire ?
R. Le purgatoire est un lieu de peines, où les justes R.

achèvent d'expier leurs péchés, avant que d'en-
trer en paradis.

D. Les peines du purgatoire sont-elles bien grandes ?
R. Oui, et plus grandes que tout ce que nous pouvons R.

imaginer de plus r.igoureux sur la terre. D.
D. Quelle est la plus grande de ces peines? R
R. C'est de ne pas voir Dieu? D.
D. Demeure-t-on lon g-temps en purgatoire ? R.
R. On y demeure jusqu'à ce que la justice de Dieu D,

soit satisfaite. R.
D. Pouvons-nous soulager les âmes qui sont en purga-

toire? D
R. Oui, nous le pouvons, par nos bonnes œuvres, par

nos prières, et principalement par le sacrifice de R
la messe.

D. Que faut-il faire pour éviter d'aller en purgatoire ?
R. Il faut expier ses péchés, en cette vie, par la fer-

veur de son amour pour Dieu, et par .ses bonnes
ouvres.

Vanité de David, sa punition et sa pénitence. 1. Des Paralip. ch; 21
PRATIQUEs. 1. Soulager les âmes du purgatoire, par des prières,

des aumônes, des pratiques de pénitence, et en faisant dire des
messes à leur in ention.

2. Prier plus particulièrement pour nos parents et nos amis, lors-
qu'ils sont morts, et pour ceux à qui nous avons donné, peut-
être, occasion de pécher en cette vie.

3. Quand on est chargé d'un legs pieux ou d'une fondation n'en
pas différer Pexécution, pour ne pas retarder le soulagment
que les âmes-du purgatoire peuvent en recevoir.

4. Gagner, autant qu'on le peut, les indulgences accordé par FE-
glise en exécutant fidèlement et dévotement ce qui est prescrit.
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LIV.-DES COMMANDEMENTS DE DIEU.
Du premier commandements-De la foi. .

V. QUE faut-il faire pour aller en paradis?
R. Il faut garder les commandements de Dieu et de

l'Eglise.
D. Quels sont les commandements de Dieu ?
R. Un seul Dieu tu adoreras, &c., comme ci-après, à la

prière du soir.
D. A quoi nous oblige le premier commandement; Un

seul-Dieu tu adoreras et aimeras parfaitement?
R. Il nous oblige: 1. A croire en Dieu. 2. A espérer

en lui. 3. A l'aimer parfaitement. 4. A l'adorer
lui seul.

D. Quelle est la vertu qui fait croire en Dieu?
R. C'est la foi.
D. Quelle est celle qui nous fait espérer en lui?
R. C'est l'espérance.
D. Et celle par laquelle nous l'aimons parfaitement?
R. C'est la charité.
D. Comment nomme-t-on ces trois vertus ?
R. On les appelle vertus théologales, c'est-à-dire, qui

ont Dieu pour leur objet.
D. Sommes-nous obligés de produire des actes de ces

vertus?
R. Oui, nous devons en produire souvent.
D. Qu'est-ce que la foi ?
R. La foi est une vertu surnaturelle, par laquelle nous

croyons fermement tout ce que Dieu nous a révéle,
et que l'Eglise nous enseigne de sa part, parce que
Dieu l'a dit.

D. Faites un acte de foi.
R. Mon Dieu, je orois fermement tout ce que croit et en-

seigne la sainte Eglse, parce que c'est vous, ô mon
Dieu, qui l'avez dit.

D. La foi est-elle bien nécessaire ?
R. Oui, sans elle nous ne pouvons ni plaire à Dieu, ni

être sauvés.
D. Comment pèche-t-on contre la foi?
R 1. En refusant de croire quelques-unes des vérités que

CATÉCIlbaE. 91



LE GRAND

la foi nous enseigne. 2. En renonçant extérieure-
ment à la croyance de ces vérités. 3. En doutant
volontairement de quelqu'une de ces vérités. 4. En
négligeant de s'instruire de celles dont la connaissan-
ce est nécessaire. 5. En refusant de se soumettre à
l'autorité du corps des premiers pasteurs qui ensei-
gne ces vérités.

Zèle du Prophète Elie. 3. Liv. des Rois, Ch. 17 et 18.
PRATIQUES. 1. Réciter chaque jour les commandements de Dieu et

lui demander la grâce de mourir plutôt que de manquer à les
observer.

2. Les enseigner à ceux qui ne les savent pas.
3. Prendre soin que ses enfants et ses domestiques, si on en a, en

soient instruits, qu'ils les pratiquent, qu'ils assistent aux
offices et aux instructions de l'Eglise.

LY.-SUITE DU PREMIER COMMANDEMENT.
De lespérance et de la charité.

D. Qu'EsT-ce que l'espérance ?
R. L'espérance .est -une vertu surnaturelle, par la-

quelle nous attendons de. Dieu, avec une ferme
confiance, ses. grees en ce monde, et le paradis
en l'autre, par les mérites de Jésus-Christ.

D. Faites un acte d'espérance.
R. Mon Dieu, fespère vos grâces et mon salut, par les

mérites de Jésus-Christ mon Sauveur.
D. Comment pèche-t-on contre l'espérance ?

. 1. Lorsqu'on désespère de son salut. 2. Lorsque, pré-
sumant de la bonté de Dieu, on. diffère de se convertir.
3. Lorsque, comptant sur ses propres forces, on s'ex-
pose aux occasions du péché. 4. Lorsqu'on manque de
confiance et de soumission à la providence de Dieu.

D. Qu'est-ce que la charité ?
R La charité est une vertu surnaturelle, par laquelle

nous aimons Dieu, pour lui-même, par-dessus toutes
choses, et notre prochain, comme nous-mêmes,
pour l'amour de Dieu.

D. Qu'est-ce qu'aimer Dieu par-dessus toutes choses ?
R C'est l'aimer plus que tous les biens, plus que nos

parents, nos amis, et plus que nous-mêmes.
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D. Celui qui aime quelque chose plus que Dieu, ou au-

tant que Dieu, a-t-il la charité?
-. Non, il fait en cela un grand péché.
D. Quels sont les motifs qui -excitent en nons l'amour de

Dieu?
B. En voici quelques-uns: 1. Dieu est en lui-même inj-

niment aimable. 2. Il est notre père, il nous a donn
la >tie, et nous la conserve à chaque instant. 3. Tous
les jours il nous comble de biens. 4. Il désire sincd.
rement nous rendre éternellement heureux.

D. Que faut-il faire pour bien remplir le commandemnt
de la charité ?

B. Il faut produire fréquemment des actes d'amour de
Dieu, penser à son infinie bonté, se plaire àparler et
à entendre parler de lui, et lui offrir souvent par
amour, toutes ses affections, ses pensées et ses actions.

D. Peut-on être sauvé sans la charité ?
R. Non, sans la charité, nous sommes les ennemis de

Dieu.
D. Comment perd-on la charité ?
R. Par le péché mortel.
D. Est-ce un grand malheur que de la perdre ?
R. Oui,. le plus grand de tous les ma'íheurs est de ne

pas aimer Dieu.
D. Comment connaissons-nous si nous aimons Dieu,

par dessus toutes choses?
R. Nous le connaissons, si nous sommes disposés à ao-

complir tous·ses commandements quoiqu'il nous
en coûte, fût-ce même la vie.

D. Faites un aéte de charité.
R. Mon Dieu, je vous aime de tout mon cSur, et plusque

toutes choses, parce que vous êtes infiniment aimable
et faime mon prochain comme moi-même pour V'a-
mour de vous.

Sacrißce d'Abraham. Genèse, ch. 22.
PaTiqums. 1. Se confier en Dieu, et se soumettre à,sa providence,

croyant fermement qu'il nous arrive rien que par son ordre
ou sa permission, pour notre salut.

2. Faire dans son cour, plusieurs fois le jour, -des actes d'amour
de Dieu, même en travaillant.

3. Ne s'attacher à rien sur la terre, et quand on a de l'attachement
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à quelque chose, s'en priver quelquefois, si on le peut, oU ai
moins en offrir à Dieu le sacrifice du cœur.

LVI.-SUITE DU PREMIER COMMANDEMENT.
De Podoration de Dieu.

D. OUTRE la foi, l'espérance et la charité, que nous or
donne encore le premier commandement ?

E Il nous ordonne d'adorer Dieu, et de n'adorer qu(
lui.

D. Faites un acte d'adoration.
R. Mon Dieu, je vous adore, je vus reconnais pour mo

créateur et mon maître; Je vous offre ma vie et tou
ce que je possède.

D. N'adore-t-on pas aussi les saints ?
R. Non, on n'adore que Dieu seul; mais on honore let

saints, comme les amis de Dieu.
D. Est-il bon de les invoquer?
R Oui, car ils intercèdent auprès de Dieu, pour nou

en obtenir ses grâces.
D. Pouvons-nous honorer leurs reliques?
IL Oui, il est juste de les honorer, en mémoire des saints
). Pourquoi honorons-nous aussi les images des saints?
R. Parce qu'elles nous représentent les amis de Dieu.
D. N'est-ce point être idolâtre que d'honorer les images
R. Non, parce que nous les adorons pas, nous ne le

prions pas, nous ne mettons point en elles notre con
fianee.

D. Quel est donc l'honneur qu'on leur rend?
R Cet honneur se rapporte aux saints qu'elles représen

tent; et c'est aux saints que nous adressons nm
pri ères.

D. En quoi pêche-t-on contre l'adoration qui n'est dui
qu'à Dieu?

R En trois manières: par l'idolâtrie, par irrévérenet
par superstition.

D. Cobmme par idolâtrie?
R En rendant à quelque créature l'adoration qui n'es

due qu'à Dieu.
D>. Comment, par irreverencej

]
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R. En méprisant ou profanant ce qui est consacré à
Dieu.

D. Comment par superstitionf
R. En mettant sa confiance en certaines paroles et en

vaines observances que l'Eglisé n'approuve point.
D. Donnez-en un exemple.
R. ueux qui croient guérir des animaux par certaines

paroles pèchent par superstition.
Martyre des septfrères et de leur mère. Liv. 2. des Machab. ch. 7,

PRATIQUES. 1. Respecter tout ce qui est consacré à Dieu: les églises
les prêtres, les vases sacrés, les ornements des autels.

Ut 2. N'employer jamais à des plaisanterie les chants et prières de
lEglise, ou les paroles de l'Ecriture Sainte.

3. Avoir dans sa chambre, ou porter sur soi, un crucifix pourlhono-
[e8 rer plus souvent, en le voyant, Jésus-Christ crucié pour nous.

ms

LI.-D1U SECOND COMMANDEMENT.
Dieu en vain tu ne jureras, ni autre chose pareillement.

D. QU'EsT-ce que Dieu défend par ce commandement?
R. Il défend: 1. de jurer mal à propos. 2. de biasphé-

mer. 3. De faire des imprécations contre soi ou
contre le prochain.

D.· Qu'est-ce que jurer?
R. C'est prendre Dieu à témoin par lNi même ou ýar

. quelqu'une de ses créatures, de la vérité qu on
affirme.

D. En combien de manières jure-t-on mal à propos?
R. 1. En jurant contre la vérité; c'est ce qu'on appelle

parjure.
2. En jurant selon la vérité, mais sans nécessité
3. En jurant de faire quelque chose de criminèl.

D. Celui qui a juré de faire de mauvaises actions comme
de battre quelqu'un, est-il obligé d'accomplir soyjure-
ment?

R. on, il ferait un second péché en accomplissert son
jurement.

D. Si on a juré de faire quelque chose de louab1é est-on
obligé de l'exécuter?

R. Oui, on y est ebligé, -si, en cela, on ne fait jïbqint tôrt
au prochain.

D. Y a-t-il des oecasions où il soit permis de jurer ?

L
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R Oui, par exexnjle, quand le 'oe !Ordonne, et qui
le serment qu on fait est selonla vérité.

D. Qu'est-ce que le blasphème,?
-R. C'est une parole injurieuse contre Dieu, ou seý

saints, ou la religion; et c'est un crime énorme.
D. Qui sont ceux qui pèchent encore contre ce coim

mandement'?
R Ceux qui, par colère ou autrement, disent qu'ils se

souhaitent, ou aux autres, la mort, ou la damna.
tion, ou I# peste, ou la possession du démon.

D. Que nons et-il encore ordonné par ce commandement?
R Il est ordonné d'accomplir les voeux qu'on a faits.
D. Qu'est-ce qu'un vSu?
I. C'est une pr-omesse faite à Dieu, par laquelle on s'o.

blige de faire, en son honneur ou en celui des saints
quelque action de piété.

D. Pèche-t-on en n'accomplissant pas les veux qu'on a
faits ?

1 R Oui, c'est un grand péché de ne pas les accomplir.
D. Est-ce une chose agréable à Dieu, que de faire des

voux? -
R Oui, c'est une bonne action, mais qu'il ne faut pas

faire légèrement.
Martyre de St. Jean, suite du serment téméraire dHérode.

PRATIQUEs. 1. Si on est habitué àquelque jurement, s'impôser une
peine, chaque fois quon y tombe, pour s en corriger.

2. Se corriger, de certains jurements, qui, quoiqu'ils ne signifientien, approchent de ceux par lesquels on profane le nom de
Dieu.

S. epoint faire de voux surtout en matière considérable, sans
çonsulter son confesseur.

LVTII1.-Du TzorsitME COMMANDEMENT.
Les dimanches tu garderas en servant Dieu dévotement.

*P. Qu nous est-il ordonné par ce commandement?
R Tl nous est ordonné de sanctifier un.jour dans cha-

ue semame, et ce jour est le saint dimanche.
D. Què faut-il faire pour sanctifier ce jour ?
, I 1.aut: . L'employer au service de Dieu. 2.

'abstenir des Suvres serviles.

I
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D. Comment doit-on l'employer au service de Dieu ?
R. Il faut principalement entendre la messe cejour-là,

et c'est un grand péché que d'y ianquer.
D. Est-ce assez d'assister de corps, à la messe ?
R Non, il faut y assister avec attention et dévotion.
D. Suffit-il d'entendre une messe basse, pour sanctifier

, le dimanche ?
R Non, il faut autant qu'on le peut, assister aux

offices de l'église et au prône, dans sa paroisse, et
s'occuper, pendant le jour, à de bonnes ouvres.

D. Qu'entend-on par les œuvres serviles dont il faut
s'abstenir ?

R On entend les ouvrages du corps que font ordi.
nairement les journaliers et gens de métier, pour
gagner leur vie.

D. N'y a-t-il point, outre le dimanche, d'autres jours
que nous devons pareillement sanctifier ?

R. Oui, l'Église nous ordonne de sanctifier les jours de
fêtes de Jésus-Christ, de la Sainte-Vierge, et de
quelques saints.

D. Comment-doit-on sanctifier ces jours de fêtes?
R En s'abstenant des ouvres serviles, et s'occu'pant

au service de Dieu, de même que les dimanches.
D. Quels péchés commet-on plus ordinairement contre la

sanctification des fêtes et dimanches?
1 1. Passer ces jours-là en débauche, au jeu, aux danses
et aux cabarets. 2. Travailler ou faire travailler
sans nécessité. 3. Empêcher ses enfants ou ses domes-
tiques d'assister aux instructions et au service divin.

Histoire de Juf a de sK h 2. p e

PTIQUEs. . Tous les dimanches et fMtes, assister réguliêremeD(
à la grand'messe, au prône, et à vêpres dans sa paroisse.

2. Employer le reste de 1 journée en ouvres de piété, comme (
Miter les pauvret- les malades.

3. Lire, chez soi, quelque livre de- piété, ou enseigner le catb
chisme à ses frères et sours, ou à ses enfants.

4. 1Ne pôint aller aux cabarets les jors de fêtes et les dimane,

I



LIX.--U QUATRIÈME COMMANDEMENT.
Père et mère tu honoreras afin de vivre longuement.

D. À Quoi nous oblige le quatrième commandement ?
R. Il nous oblige à aimer nos pre et mère, à les res-

pecter, à leur obéir, et à les assister dans leurs
esoins.

D. Qui est-ce qui manque à la première obligation qui est
de les aimer ?

B. C'est celui qui les hait, qui ne peut vivre avec eux,
qui désire leur mort.

D. Qui est-ce qui-manque à la seconde obligation, qui est
de les respecter ?

B. C'est celui qui les méprise, qui les raille, qui publie
leurs défauts.

D. Qui est ce qui manque à la troisième obligation, qùl
est de leur obéir ?

B. Celui qui ne fait pas ce qu'ils ordonnent, qui ne le fait
qu'avec dépit et murmure, qui quitte leur maison, va
à la guerre, ou se marie sans leur consentement, qui
n'exécute pas leur testament.

D. Qui est-ce qui manque à la quatrième obligation, qui
est de les assister ? -

R. Celui qui les abandonne dans leur pauvreté ou leur
vieillesse, qui leur reproche les -secours qu'il leur
donne, qui dérobe ce qu'ils ont, qui ne fait pas prier
pour eux après leur mort.

). Pourquoi ajouta-t-on, afin de vivre longuement.
I. Parce que, dans l'ancienne loi, une longue vie était

une récompense de l'accomplissement de ce com-
mandement.

t>. Dieu accorde-t-il maintenant la même récompense ?
R. Dieu l'accorde quelquèfois, et s'il n'accorde pas

cette longue vie, c'est pour la changer en une vie
éternelle.

D. Quelle est la punition des enfants qui n'accomplissent
pas ce commandement

E, C'est d'attirèr la malédiction de leurs parents, la-
quelle est suivie ordinairementt de celle de Dieu.

. Ne doit-on honorer que son père et sa mire ?
R. On doit honorer de même ses beau-père, belle-

0
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mère, tuteurs, oncles, tantes, et autres parents, à
proportiqn de leur age et de leur autorité.

D. Que doit-on honorer encore, selon le quatrième
commandement?

R On doit honorer pareillement tout ses supérieurs,
comme le pape, son évêque, son curé, le roi, les
magistrats, son maître, son seigneur, etc.

D. Que comprend encore ce commandement ?
R Il comprend les devoirs des pères et mères envers

leurs enfants, et des maîtres envers leurs infé-
rieurs.

D. Quels sont ces devoirs?
R Ils leur doivent: 1. L'instruction. 2. La correction.

3. Le bon exemple. 4. La nourriture.
Révolte d'Absalon et sa mort. 2. Liv. des rois, ch. 15 et IS.

PRTiquES. 1. Supporter avec patience les défauts de ses parents,
leur humeur, et même leurs mauvais traitements.

2. Demander,.tous les soirs, leur bénédiction.
3. Respecter le pape, son évêque, son curé, le roi, les magistrats, le

seigneur de sa paroisse, &c., leur obéir, quand il le faut, et ne
pas souffrir qu'on en parie mal.

LX.--DU CINQUIÈME cOMMANDEMENT.
Homicide point ne seras, de fait ni volontairement.

D. QuE nous défend ce commandement ?
R Il nous défend d'offenser la vie du prochain.
D. Combien de sortes de vice distingue-t-on dans le pro-

chain ?
B. On en distingue trois: la vie naturei*e, la vie spiri-

tuelle et la vie civile.
D. Qu'entend-oh par la vie naturelie, la vie spiri-

tuelle et la-vie civile ?
R On entend par la vie natureile, la vie du corps; par

la vie spirituelle, la sainteté de i'rme; par la vie
civile, la réputation.

D. Comment offense-t-on le prochain dans sa vie naturelle ?
R 1. Par pensée, en le haïssant, en lui souhaitant du

mal. 2. Par paroles, en lui disant des injures. 8.
Par action, en le frappant, en lui donnant la mort.

D. A quoi est obligé celui qui a insulté, ou frappé son
prochain ?
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R. A réparer, s'il le peut, l'injure qu'il lui a faite, et
tout le tort qui s'en est suivi.

D. Comment offense-t-on la vie spirituelle du pro-
chain ? •

R. En le portant à offenser Dieu: ce qu'on appelle
péché de scandale.

D. Comment offense-t-on la vie civile du prochain ?
R En blessant sa réputation.
D. En combien de manières blesse-t-on la réputation du

prochain ?
R. 1. En l'accusant du mal qu'il n'a pas commis ; et

cela s'appelle calomnie. 2. En faisant connaître le
mal qu'il a commis, mais qui n'est pas connu ; et cela
s'appelle médisance.

D. A quoi le médisant ou le calomniateur est-il obligé ?
R. A réparer, autant qu'il le peut, la réputation du

prochain qu'il a blessée, même en se médisant
lui-même, si cela est nécessaire.

D. Quand les fautes du prochain sont publiques est-ilper-
mis de s'en entretenir avec malignité ?

R. Non, cetté malignité est contralire à la charité.
D. Est-il permis d'écouter la médisance, et d'y prendre

plaisir ?
e. 37on, car on est souvent coupable du péché que commet

celui qui médit.
Histoire dEsther; mort fuwste &Amum. Liv. d'Esther, chap. 7.

FRATIQUES. 1. Quand on a eu querelle avec quelqu'un ne pas passer
le jour sans se réconcilier, et îui tire excuse, quand on la in-
jurié ou matraité

2. Procurer la réconciliatin des ennemis et de-ceux qui sont en
procès.

3. Empêcher les.médisances, quand on le peut; excuser ceux dont
on dit du mai; avertir ceux qui médisent, du péché qu'ils
commettent.

LXL-DES Sæ E-M ET NEUV.,ME COMANDEMENTS.

Impudique point ne seras de corps ni de consentement.
L'ouvre de chair ne désireras qu'en mariage seulemeht.

D. Q-E défendent ces deux commandements?
R. Ils défendent tous péchés d'impureté, et tout. ce

qui donne occasion à cet horrible crime.
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D. Ne pèche-t-on pas contre ces deux commande-

ments par pensée, par paroles et par actions ?
R. Oui.
D. Qui sont ceux qui pèchent par pensées ?
R. Ceux qui s'occupent volontairement de pensées

déshonnêtes, ou de mauvais désirs.
D. Qui sont ceux qui pèchent par paroles?
R. Ceux qui disent des paroles libertines, immodestes

et à double sens.
D. Qui sont ceux qui pèchent par actions ?
R. Ceux qui font des regards et des attouchements

déshonnêtes sur eux ou sur d'autres.
D. Que faut-il faire pour résister aux tentations sur

ce péché ?
R. Il faut en rejeter promptement les premières pen-

sées, recourir à Dieu et fuir les occasions.
D. Quelles sont les occasions les plus ordinaires de cet

horrible péché ?
R. 1. La conipagnie des libertins. 2. La lecture des

romans et-4es mauvais livres. 3. Les bals, les
danses, les comédies. 4. Les tableaux déshoinêtes.
5. Les amitiés trop familières avec des personnes
du sexe différent.

D. Quel effet funeste l'impureté cause-t-elle plus or-
dinairement dans l'âme ?

R. Elle y cause souvent l'oubli du salut, et l'endur-
cissement.

D. Que's sont les renèdes contre ce malheureux vice ?
R. 1. Mortifier ses sens, et particulièrement ses yeux et

sa bouche. 2. Fréquenter les sacrements de Pénitence
et d'Eucharistie. 3. Travailler et n'être jamais oisf.
Histoire de 1embrasement de So:iôme, Senèse, chap. 19.

PRATIQrES. 1. Avoir une dévotion particulière envers la sainte
Vierge. et demander chace jour û Dieu, ar son inte: cession,
la vertu de chasteté.

2. Rompre avec les amis oui sont de ma-vaises mours, et qui
tiennent des discours ontre a modestie

3. Pratiquer quelques mortiications selon le conseil de son con-
fesseur.

4. Être toujours modestement couvert, même dans le temps qu'on
s'habihe ou qu'on se déshabille.
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LXII.--DES SEPTIÈME ET DIXIÈME COMMANDEMENTS.

Le bien d'antrui tu ne prendras ni retiendra sciemment.
Bien d'autrui ne désireras pour les avoir injustement.

D. QUE défendent ces deux commandements ?
R Le septième défend de faire tort au prochain dans

ses biens, et le dixième défend même d'en avoir le
désir.

D. En combien de manières peut-on faire tort au pro-
chain dans ses biens?

R. 1. En prenant injustement ce qui lui appartient.
2. En le retenant contre sa volonté. 3. En lui
causant dans ses biens, quelqu'autre dommage.

D. En combien de manières prend-in plus ordinaire-
ment le bien de son prochain ?

R On peut le preulre: 1. Par violence, comme les
voleurs. 2. Pa- adresse, comme les domestiques,
qui dérobent en secret. 3. Par fraude, comme
ceux qui trompent dans les marchandises. 4. Par
usure, comme ceux qui prêtent de l'argent, pour
en tirer du profit sans cause légitime. 5. Par
usurpation, comme ceux qui font des chicanes, de
mauvais procès, ou des compensations~injustes.

D. En combien de manières retient-on ordinairement
le bien du prochain ?

R Les plus ordinaires sont: 1. Ne pas restituer ce
qu'on a pris. 2. Ne pas payer ses dettes. 3. Re-
fuser le salaire aux ouvriers ou aux serviteurs. 4.
Ne pas payer la dîme à qui on la-doit.

JD. Ne retient-on pas encore le bien d'autrui en quel-
qu'autre manière ?

z En voici encore trois : 1. Ne pas rendre le dépôt
confié. 2. Ne pas rendre compte des biens qu'on
a administrés. 3. Ne pas faire diligence pour con-
naître le maître des choses qu'on a trouvées.

D. En combien de manières cause-t-on d'autres dom-
mages au prochain ?

R En quatre manières: 1. Gâtant ou détruisant ce
qui est à lui. 2. Conseillant à d'autres de lui
faire du tort. 3. Les aidant à le faire. N'em-
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pêchant pas qu'on le fasse, quand on en a l'auto-
rité ou la commission.

D. A quoi sont obligés tous ceux dont on vient de
parler ?

R. A restituer ce qu'ils ont retenu, ou à réparer le
dommage quils ont causé.

D. Celui qui n'en a pas profité, est-il obligé de même à
restituer?

R. Oui, il suffit qu'il ait fait tort, pour être obligé à dé-
dommager de tout le tort qu'il a fait.

D. Suffit-il de restituer ce qu'on a pris ou retenu injuste-
ment ?

R. lNon, il faut dédommager de tout le tort qu'on a causé:
Par exemple, si on a volé les outils d'un ouvrier, il
faut le dédommager pour le gain qu'on l'a empéché
de faire.

D. L'obligation de restituer est-elle bien presante ?
R. Oui, sans la volonté de restituer promptement, on

ne peut être sauvé, ni recevoir l'absolution.
D. A qui faut-il restituer?
R. A celui-là même à qui ont^ fait du tort, et s'il est

mort, à ses héritiers.
Q.. Quand faut-il restituer ?
R. Il faut restituer le plus tôt qu'il est possible.

Histoire etpunition du larcin d'Acham. Jos. chap. 7.
PRATIQUES. 1. Ne jamais rien prendre, même chez ses parents,

sans permission, quand ce ne serait que pour manger.
2. Donner aux pauvres ce qu'on a trouvé, quand on ne peut dé-

couvrir le maître.
3. Resiituer, si on y est obligé, avant de se présenter à confesse.

LXIII.--U HUITIEME COMMANDEMENT.
Faux Témoignage ne diras, ni ne mentiras aucunement.

D. QUE défend ce commandement? -
R. Trois choses: 1. Le mensonge. 2. Les faux témoi

gnages. 3. Les jugements téméraires.
D. Qu'est-ce que mentir?
R. C'est parler contre la vérité, que l'on connaît, avec

dessein de tromper.
D. Celui qui parle contre la vérité et qui croit dire

vrai, fait-il un mensonge?

I
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R. ~Non, il dit faux, mais il ne ment pas.
D. Est-il permis de.mentir en quelque occasion ?
R. Non, il n'est jamais permis de mentir.
D. Mais si on ment pour se réjouir ou pour s'excuser ?
R. C'est toujours un péché.
D. N'est-il pas permis de mentir pour rendre service au

prochain?
R. Non, quand même ce serait pour lui sauver la vie.
D. Qu'est-ce qu'un faux témoignage?
R. C'est une déposition faite en justice contre la

vérité.
D. A quoi est obligé celui qui a rendu un faux témoi-

gnage?
R. A réparer le tort que son faux témoignage a causé

au prochain.
D. Qu'est-ce que juger témérairement.?
R. C'est juger mal de son prochain, sans fondement

légitime.
D. Donnez-en des exemples.
R. Celui qui interprète ,mal les actions innocentes du

prochain, ou qui les condamne sur de fausses ap-
parences, ou qui lui attribue, sans bonnes preuves,
de mauvaises intentions, fait un jugement témé-
raire.

D. En quelle autre manière pèche-t-on contre ce com-
mandement ?

R. 1. En subornant des témoins, c'est-à-dire, en les
empêchant de déposer, ou sollicitant de déposer
contre la vérité. 2. En fabriquant ou supposant
de faux contrats ou de faux titres. 3. En suppo-
sant un crime à un innocent. 4. En. ôtant à un
accusé les iustes moyens de se défendre.

Histoire du mensonge d'Ananie et de Saphire, et leur punition.
Acte des Apôtres, ch. 5.

PMTIQUs. I. Souftrir plutôt les» réprimandes et les châtiments de
ses parents et de ses maîtres, que de mentir pour s'excuser,
2. Ne jamais se servir de paroles équivoques, pour tromper
ceux a qui on parie.

LMY.-DE L'ÉGLISE ET DES CoMMANDEMNTS.
. Qu'iEsT-ce que l'Eglise ?

D
R
D

RD.

R.

R.

D

R

R
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R. L'Église est l'assemblée des fidèles gouiernés par
notre St. Père le Pape, et par les Evêques.

D. Combien y a-t-il d'église ?
R. Il n'y en a qu'une, qui est l'Église catholique, apos-

tolique et romaine.
D. Que veut dire le mot catholique ?
R C'est un mot grec qui vut dire universel.
D. Pourquoi l'Eglise est-elle nommée catholique ou

universelle ?
R. Parce qu'elle s'étend à tous les temps et à tous les

lieux.
D. Pourquoi l'appelle-t-on apostolique?
R. Parce que le Pape et les évêques qui la gouvernent,

ont succédé sans interruption aux apôtres.
D. Pourquoi l'appelez-vous romaine?
R. Parce que l'Église établie à Rome, est le chef et la

mère de toutes les autres églises.
D. Qu'est-ce que notre Saint Père le Pape ?
R. C'est le vicaire de Jésust-Christ sur la terre, et le

chef visible de l'Église.
D. Dites-nous quelques-uns des avantages de l'Eglise.
R. 1. C'est d'être l'épouse de Jésus-Christ. 2. De posséder

tous les trésors des mérites de Jésus-Christ. 3. D'être
gouvernée et sanctifiée sans cesse par le Saint-Esprit.

D. L'Eglise a-t-elle subsistée toujours, depuis Jésus-
* Christ ?

R. Oui, et elle subsistera toujours, malgré les héré-
sies et les persécutions.

D. Comment cela ?
R. Parce que Jésus-Christ lui a proniis que les portes

de-l'enfer ne prévaudront pas contre elle.
D. Qu'est-ce à dire, les portes de l'enfer?
R. C'est-à-dire qu'elle ne sera jamais détruite, ni par-

les p'ersécutions, ni par les erreurs, ni par la cor.
ruption des mours, ni par tous les efforts du
démon.

D. Qui sont ceux qui sont hors de l'Eglise ?
R. Ce sont: 1. Les païens, qui adorent de fausses di-

vinités, comme les idoles. 2. Les infidèles. qui

I
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adorent Dieu mais qui ne connaissent pas Jésus.
Christ. 3. Les héritiques qui ne tiennent pas la
même foi que l'Église. 4. Les schismatiques, qui
ne reconnaissent point leurs vrais pasteurs, et qui
se séparent d'eux. 5. Les excommuniés, qui, àc'ause
de leur désobéissance, sont retranchés de l'Eglise.

D. Ceux qui sont hors'de l'Église sont-ils sauvés?
R. Non, on n'e peut être sauvé que dans l'Église.

Mort terrible de Coré, Dathan et, Abiron.
Liv. des Nombres, chap. 16.

PRATIQUES. 1. Prièr Dieu particulièrement pour notre saint Père le
Pape et pour notre ,évêque.

2. Obéir fidèlement et promptement à leürs ordonnances; comme
quand ils défendent les mauvais livres, s'en défaire aussi-
tôt en la manière qu'ils l'ordonnent.

3. Prier Dieu pour la multiplication et la. sanctification des
membres, de l'Eglise, c'est-à-dire, des fidèles et pour la con-
version de ceux qui ne le sont point.
N. B. On peut voir ce qui a déjà été dit sur lEglise, 9e article du
symbole, ci-d.ssu',p. 29.

LXV.-sUITY DE LÉGLISE.
D. QUELS sont les devoirs des'fidèles envers l'.Église?
R. C'est de croire ce qu'elle enseigne,·et de pratiquer

ce qu'elle ordonne.
D. Pourquoi est-on obligé de croire ce que l'Église

enseigne-?
R. Parce qu'étant assistée du Saint-Esprit, elle est in-

faillible, c'est-à-dire, qu'elle ne peut tomber dans
l'erreur.

D. Pourquoi est-on obligé de pratiquer ce que l'Église
ordonne?

R. Parce qu'elle commande et qu'elle en a reçu le
pouvoir de Jésus-Christ. ,

D. Qui sont ceux.qui, dans l'Eglise, ont reçu de Jésus-
Christ le pouvoir de nous enseigner et de nous
commander ?

R. C'est le Pape et les évêques; Jésus-Christ leur a
promis d'être avee eux, tous les jours, jusqu'à la
fin des siècles.

R.

R

D.

R.

p.

R.

•.

R

D.
R.
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D. Quels sont le. rincipaux commandements de
l'Église?

R. Les voici: Les fêtes tu sanctifieras, &c., comme ci-
après à la prière du soir.

D. Est-on- obligé d'accomplir tous ces commande-
ments ?

R. Oui, on y est obligé sous peine de péché.
D. Comment l'Eglise punit-elle quelquefois ceux qui

se révoltent contre ses lois?
R. Elle les retranche de son corps, c'est ce qu'on ap-

pelle l'excommunication.
D. Quel est l'effet de l'excommunication ?
R. L'excommunié ne participe plus aux prières ni aux

sacrements de l'Eglise; il est livré au démon'et s'il
meurt, en cet état, sans pénitence, il est damné.

D. Quels sont les crimes pour lesquels on encourt
plus ordinairement l'excommunication?

R. 1. Battre un ecclésiastique ou un religieux. 2.
Entrer dans les couvents des religieuses, sans per-
mission. 3. Ne point révéler, quand on le doit, ce
qu'on sait touchant les monitoires qui ont été
publiés. 4. Ne pas communier à Pâques. 5. Déso-
béir aux ordonnances des évêques, publiés sous
peine d'excommunication.

D. Comment doit-on traiter les excommuniés?
R. Quand ils sont publiquement dénoncés, il faut

éviter leur compagnie.
Histoire du Corinthien excommunié par St. Paul.

1. Ep. de St Paul aux Corinthiens, chap. 5.
PTIQUTES. Remercier Dieu de nous avoir fait naître dans le sein

de la vraie-Eglise.
2. Craindre l'excommunication, s'instruire de ce qui y peut faire

tomber, s'en faire relever promptement, si par malheur on y
était tombé.

3. Ne jamais parler de notre Saint Père le Pape et des Evêques
qu'avec un grand respect; ne point médire.de leur conduite,
ni souffrir qu'on en parle mal.

LXYI.--L'ÉdEITURE SAINTE.

D, Où sont compris les mystères que Dieu a révélés et
que l'Eglise enseigne ?

0
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R. Dans l'Ecriture sainte et dans la Tradition.
D. Qu'entendez-vous par l'Ecriture Sainte?
R J'entends les livres écrits par l'inspiration du Saint,

Esprit, pour notre instruction.
D. Comment se divise l'Ecriture Sainte?
R. En ancien et nouveau Testament.
D. Qu'est-ce que l'ancien Testament ?
R Ce sont les livres écrits avant Jésus-Christ où sa

venue et sa mort ont été prédites.
1.), Qu'est-ce que lè nouveau Testament?
R. Ce sont des livres écrits depuis Jésus-Christ par ses

disciples.
D. Que contiennent*ces livres ?
R. 1. La vie et les piééceptes de Jésus-Christ, et c'est ce

qu'on appelles on évangile. 2. .Ce que ses disci-
ples ont écrit pour l'instruction des fidèles.

D. Comment devons-nous regarder l'Ecriture Sainte?
R. Comme des livres divins, qu'il faut souverainement

respecter, en eroyant, sans exception, tout ce qui
y est contenu.

D. Pourquoi croire tout ce qui y est contenu ?
R. Parce que c'est la parole de Dieu, qui ne peut nous

tromper.
D. Ne croyez-vous que ce qui est écrit dans ces saints

livres ?
R. Je crois aussi ce que les apôtres ont enseigné de

vive voix, et qui a toujours été cru dans l'Eglise.
D. Comment appelle-t-on cette doctrine ?
-R. On l'appelle la parole de Dieu non écrite, ou la

Tradition.
D. Que signifie ce mot Tradition?
R. Une doctrine donnée, comme de main en main, de-

puis les apôtres jusqu'à nous.
D. Comment connaissons-no. les véritables Ecritures

saintes, et les traditions qu'on doit recevoir?
R. Par le témoignage et la décision de l'Eglise.
D. Quand il y a. quelque obscurité dans l'Ecriture ou

la Tradition, à qui est-ce à en décider ?
R. C'est au"Pape et aux Evêques.
D. Comment faut-il lire I'EcritúlreSiPn ?N A



R. Il faut la lire dépendamment de l'autorite de.l'E-
glise, et avec soumission à ce qu'elle décide.

L'oßficier de la reine d'Ehiopie converti en lisant Isaïe.
Acte des Apôtres, chap. ;.

PRnQUEs. i. Les fêtes et dimanches, employer quelque tempski
lire ou se faire lire quelque chose dans la sainte écriture.

2. Prendre la permission et lavis de son pasteur, pour qu'il juge
de ce qui en est à notre portée, et qui nous sera plus utile dans
cette lecture.

3. Entendre des prédications toutes les fois qu'on le peut; tout quit-
ter pour cela et particulièrement pour le prône de saparoisse.

LXVII.-DE LA PRIÈRE.

D. Qu'EsT-ce que la prière?
R. La prière est une élévation de notre esprit et de

notre coeur vers Dieu, pour lui rendre nos devoirs
et lui demander nos besoins.

D. Comment notre âme 'èève-t-elle vers Dieu?
R. 1. Par l'adoration. 2. La louange. 3. Le remerî-

ment. 4. La demande 5. L'offrande que nous lui
- faisons de nous ou de ce qui est à nous.

D. En combien de manières peut-on prier?
R. En deux manières, de cœur et de bouche.
D. Comment nomme-t-on ces deux sortes de prière ?
R. La prière du cœur s'appelle oraison mentale; celle

de bouche s'appelle prière vocale.
D. Dans la prière vocale suffit-il de prier de bouche?
R. Non, il faut y joindre les sentinients du cœur.
D. Est-il nécessaire de prier Dieu ?
R- C'est un de nos plus essentiels devoirs.
D. Pourquoi est-ce un devoir si essentiel ?
R. A cause du besoin continuel que nous avons du

secours de Dieu.
D. Comment faut-il prier ?
R Avec humilité, confiance et persévérance.
D. Que faut-il encore pour prier?
R. Il faut prier au nom de Jésus-Christ, par qui seul

nous pouvons mériter d'être exaucés.
1). Quand nos prières ont toutes ces conditions, Dieu es

exauce-t-il toujours?
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R Oui, il les eïauce toujours, en la manière qu'il juge la
plus.utile à notre salut.

D. Que=ýdoit-on demandet dans ses prières?
B. Les choses qui ont rapport à la gloire de Dieu, à notre

salut, ou à celui du prochain.
D. Peut-on demander des biens temporels comme la vie,

la santé, etc
R. Oui, pourvu qu'on les demande pour une bonne fin, et

-avec soumission à la volonté de Dieu.
D. Dans quel temps doit-on prier?
R. Nous devrions prier sans cesse, s'il était possible,

au moins faut-il le faire, le matin et le soir, lors-
que nous assistons à la messe, et aux autres offices.

D. N'y a-t-il pas d'autres occasions où l'on soit parti-
culièrement obligé de prier Dieu?

R Oui: 1. Lorsqu'on est tenté, ou en quelque péril.
2. Lorsqu'on est malade, ou dans l'affliction. 3.
Lorsqu'on est tombé dans le péché. 4. Lorsqu'on
est prêt à choisir un état de vie.

Prière de Moïse pendant le combat des Amalécites. Exod. ch. 17
PRTIQUES. 1. S'instruire de la pratique de l'oraison mentale, et en

faire chaque jour un quart d'heure ou plus.
2. Chaque jour à la fin de son travail, aller à l'église; l'offrir à

Dieu et.le prier, ou prendre un demi-heure, chaque semaine,
pour la passer en prière devant le saint sacrement.

3. Ne demander jamais de biens temporels, que par rapport à notre
salut, et toujours dépendamment de la volonté de Dieu.

LXV111.-Dz tA vR CHRÉTIENER.

D. QUE doit faire un chrétien pour vivre saintement'?
R. Pour vivre saintement, un chrétien doit faire

principalementtrois 'choses: 1. Eviter toutes sor-
tes de péchés. 2. Pratiquer les vertus propres de
son état. 3. Sanctifier les actions de la journée.

D. Par quel moyen peut-on éviter le péché?
R Le principal moyen pour éviter le péché est:· 1.

D'en éviter les occasions. 2. De fuir les mauvaises
c9mpagnies.

D. Quelles sont les principales vertus propres des
différents états ?

R Les vertus propres des différents états sont: dans
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les riches, la modestie et l'aumône; dans les pau-
vres, la patience et l'humilité; dans les pères et
mères, maîtres et maîtresses, le soin de leur fà-
mille et le bon exemple; dans les enfants, envers
leurs parents, dans les domestiques, envers leurs
maîtres, et dans tous les chrétiens envers leurs
supérieurs civils et ecclésiastiques, le respect et
l'obé issance.

D. Comment peut-on sanctifier les actions de la jour-
née ?

R On peut sanctifier toutes les actions de la journée,
par la pureté d'intention et par la prière.

D. En quoi consiste la pureté d'intention ?
R La pureté d'intention consiste à faire toutes ses ac-

tions pour obéir à Dieu qui les a réglées par sa
providence.

D. Comment sanctifie-t-on ses actions par la prière ?
R On sanctifie ses actions par la prière, en s'acquit-

tant chaque jour, fidèlement, et avec réspect et
dévotion, des prières chrétiennee.

D. Comment faut-il sanctifier son réveil ?
R. Le chrétien, à son réveil, doit d'abord faire sur soi

le signe de la croix, en disant: Au nom du Père.
etc.; ensuite prononcer avec respect, les noms
sacrés de JÉsus et de MARiE, et donner sincère-
ment son ceur à Dieu par ces paroles ou autres
semblables: MON DIEU, JE VoUs DONNE MON CRUR.

D. Que faut-il faire, lorsqu'il est temps de se lever?
R A l'heure convenable pour se lever, il faut le faire

sans paresse, et s'habiller promptement et mo-
destement, en s'occupant intérieurement de quel-
ques bonnes pensées.

D. Lorsqu'on est habillé, que doit-on faire ?
R La première action dès qu'on est habillé, doit être

de se mettre à genoux et de faire la prière du
matin qu'il est important d'apprendre par cœur.

D. Est-ce une bonne pratique d'entendre la messe tous
les jours ?

R C'est une excellente pratique que d'entendre la
messe tous les jours, lorsqu'on le peut.
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D. Comment faut-il sanctifier sdn travail?
R. Pour sanctifier son travail, il faut: 1. Avant que

de le commencer, l'offrir à Dieu par une élévation
de ceur. 2.'Souffrir en travaillant, pour l'amour
de Dieu et en esprit de pénitence, la peine qui y
estlattachée.

D. Comment faut-il sanctifier ses repas ?
R. On doit sanctifier ses repas en ne les prenant que

par besoin, avec humilité et avec reconnaissance
pour Dieu qui fous nourrit; disant exactement
le BENEDICITE et les GRACES. oComme on le trouve
ci-après, pages 114 et 115.

D. Dans les peines et les afflictions de la vie, que faut-
il faire?

R. Dans les peines et les afflictions de la vie, il faut
s'unir à Notre-Seigtieur J.-C. qui en a souffert de
plus grandes pour notre amour, et lui offrir nos
peines pour l'expiation de nos péchés.

D. Comment faut-il se comporter dans les tentations ?
R. Dans les tentations, il faut avoir recours principa-

lement à Jésus et à Marie, et s'adresser à Dieu en
ces termes ou autres semnblables: iifon Dieu as-
sistez-moi de votre grâce.; faimerais mieux mourir
que de vous offenser.

D. Comment faut-il sanctifier le coucher?
R. On doit sanctifier le coucher: 1. Par la prière du

soir, qu'il faut faire à genoux. 3. Bénir son lit.
3. Se déshabiller et se ·coucher modestement, et
tâcher de s'endormir dans quelque bonne pensée.

Le matin, à midi, et le soir, lorsqu'on sonne l'Ange-
lus, il est de la piété du chrétien de réciter :sur le
champ cette prière, ou au moins de l'ajouter aux
prières du matin et du soir; et le midi, aux grâces,
après le repas. Ceux qui ne savent.pas cette prière
peuvent y suppléer par trois Ave Maria.
N. B. On trouvera: à là page suivante, cette prière etfrançais e( enlatin.

Parabole des:dix Vierges, St.-Matth. ch. -¿.
ParTio.Es. 1. Conserver dans toutes ses actions le souvenir de la

présence;de Dieu: élever fr4qawu ent son cour vers lui,
par exemple,-chaque -fois que l'horloge sonne.

2. Se ire une règle de vie, ou en demander une à son confesseur,
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pour régler ses actions et particulièrement les heures de son
lever et de ses prières, et pratiquer cette règle exactement.

3. En faisant ses actions s'unir aux dispositions du cœur de Jésus-
Christ, lorsqu'étant sur la terre, il faisait les mêmes actions
que nous, et offrir à Dieu ces saintes dispositions en disant:

"Mon Dieu je vous offre cette action, (par exemple le.
"repos que je vais prendre,) en union du repos que J.!

C. a pris sur la terre; faites-moi la grâce d'avoir
".part aux saintes dispositions de son cœur.

LXIX.-DE LA PRIÈRE APPELÉE L'ANGELUS.
D. Pourquoi sonne-t-on l'Angelus le matin, à midi et le

soir.
R. C'est un pieux usage qui s'est introduit, pour aver-

tir les fidèles : 1. De consacrer à la prière le com-
mencement, le milieu et la fin de la journée. 2.
De remercier Dieu trois fois le jour, du bienfait
ineffable de l'incarnation du Fils de Dieu. 3. De
se souvenir de la part que la Ste. Vierge a eue à ce
grand mystère, et de l'invoquer, pour obtenir de
Jésus-Christ, par son intercession, les grâces qui
en sont le fruit.

D. Comment doit-on réciter cette prière?
R. Avec piété et attention, se recueillant un moment,

avant que de la commencer, se mettant à genoux,
quand on le peut, pour la réciter, et se tenant de-
bout seulement le samedi au soir, toute la jour-
née du dimanche et pendant le temps pascal.

VOICI CETTE PRIÈRE :
En français. En Latin.

L'ange du Seigneur an- V. Angelus Domini nun-
nonça à Marie (qu'elle se- tiavit Mar:o.
rait la mère du Sauveur) : R. Et concepit de Spiri-
et elle le conçut par l'opé- tu Sancto.
ration du Saint-Esprit.

Je vous salue Marie, &c. Ave, Maria, &c.
Voici la servante du Sei- V. Ecce ancilla Domini.

gneur; qu'il me soit fait R. Fiat mihi secundum
selon votre parole. verbum tuum.

Je vous salue Marie, &c. Ave, Maria, &c.
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Et le Verbe s'est fait V. Et verbum caro fac-
chair; et il a habité parmi tum est.
nous.

Je vous salue Marie, &c. R Et h<bitavit in nobis.
V. Priez pour nous sainte Ave, Maria, &c.

Mère de Dieu. V. Ora pro nobis sancta
R. Afin que nous deve- Dei Genei rix.

nions digne des biens pro- R. Ut digui e/7ciamur
mis par Jésus-Christ, promissionibwsChristi*

Pr.ons. Oreniis.
Nous vous supplions, Sei- Gratiam tuan, quXsumus,

gneur, de répandre votre Domine, mentibus nostris
girâce dans nos cœurs, afin i'nfunde, ut. qui angeto nun-
qu'après avoir connu l'in- tiante, Christi Filii lui in-
carnation de Jésus-Christ carnationem cognov:mus,
votre fils, par les paroles per passionem ejus et cru-
de l'ange, envoyé pour l'an- cem resurrectionis gloriam
noncer à Marie, nous par- perducamur. Per eumdem
venions à la gloire de sa\Christum Dominun nos-
résurrection par les méri- krum
tes de sa passion et de sa
croix. Nous vous le deman-
dons par le même Jésus-
Christ N.-S. R. Ainsi soit-il. R. A men.

LE BÉNÉDICITÉ OU PRIÈRE AVANT LE REPAS.
En français. En Latin.

Bénissez-nous, ô mon Benedicite, Dominus, Nos
Dieu, ainsi que la nourri- et ea que sumus sumpturi
ture que nous allons pren- benedicat dextera Christi.
dre.

Au nom du Père, &c. In nomine Patris. &c.

LES GRACES OC PRIÈRE APRÈS LE REPAS.
En français. En Latin.

Nous vous rendons grâces Agimus tibi gratias, omni-
de tous vos bienfaits, ô Dieu potens Deus, pro universis
tout-puissant, qui vivez et beniflciis tius, qui vivis et
régnez dans les siècles des regnas in socula sœculorum
siècles. R. Ainsi soit-il. R. Amen.
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Ou autrement.

Je vous remercie, souveraine bonté, de m'avoir
nourri, sans l'avoir mérité.

Que les âmes des fidèles défunts reposent en.paix,
par la miséricorde de Dieu. R. Ainsi soit-il.

Au nom du Père, etc.
. Beata viscera Mariæ Virginis, que portaverunt

oeterni Patris Filium.
R. Et beata ubera quæ lactaverunt Christum Domi-

num.
V. Fidelium anim per misericordiam Dei resquies-

cant in pace. R. Amen.
In nomine Patris, etc.

CATÉCHISME POUR LES FÊTES.

FÊTE DE NOEL.

D. QUELLE fte célèbre-t-on aujourd'hui?
R. La fête de la naissance du Fils de Dieu.
D. Que veut dire la naissance du Fils de Dieu?
R. C'est que le Fils de Dieu s'étant fait homme comme

nous, c'est en ce jour qu'il a pris naissance.
D. Pourquoi s'est-il fait homme comme nous ?
R. C'est pour nous racheter de l'esclavage du péché,

des peines de l'enfer, et nous mériter la vie éter-
nelle, par ses souffrances.

D. Que serions-nous devenus. si Jésus-Christ ne nous
eut pas rachetés?

R. Nous aurious été tous damnés.
D. Comment nous a-t-il rachetés?
R C'est en souffrant pour nous, comme homme,.et en

donnant, comme Dieu, un prix infini à ses souf-
frances.

D. Jésus-Christ est donc Dieu et homme tout ensemble?
R. Qui, il est Dieu et homme.
D. Combien y a-t-il de natures en Jésus-Christ?
R Il y en a deux, la nature divine et la nature hu-

mane.
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D. Combien y a-t-il de personnes en lui?
R. Il n'y en a qu'une, savoir: la personne de Dieu le

Fils.
D. Où est-ce que le Fils de Dieu est né ?
T. A Bethléem, petite ville de Judée.
D. A quel état est-il né?
R. Il est né dans la pauvreté et l'humiliation.
D. Pourquoi a-t-il voulu naître dans cet état?
R. C'est pour nous mériter la grâce de vaincre notre

orgueil, et nous enseigner, par son exemple, l'hu-
milité et la patience.

D. Pourquoi a-t-il voulu devenir enfant ?
R. C'est: 1. Pour porter toutes nos faiblesses. 2. Pour

nous engager à l'aimer avec plus de tendresse, et
à nous adresser à lui avec plus de confiance.
Circonstances merveilleuse8 de la naissance de Jésus-Christ.

PRATIQUEs. 1. Honorer particulièrement Jésus-Christ dans son en-
fance, et principalement dans le temps qui est entre Noël et
la Purification ; lui rendre, chaque jour, en cet état, quelques
hommages.

2. Pratiquer, avec plus de soin, l'humilité pendant tout ce temps.
3. Imiter aussi la pauvreté de Jésus-Christ, soit en souffrant celle

où Dieu nous a mis, soit en nous privant de quclques com-
modités.

LA CIRCONCISION.
D. Qu'y a-t-il de remarquable dans la féte de ce jour ?
R. Trois choses : 1. Le mystère de la Circoncision. 2.

Le nom de Jsus donné au Fils de Dieu. 3. Le
commencement de la nouvelle année.

D. Qu'entendez-vous par le mystère de la Circonci-
sion

R. J'entends que le Fils de Dieu s'est soumis à une
cérémonie très-douloureuse de la loi de Moïse, qui
dist:nguait les Juifs des autres peuples.

D. Pourquoi le Fils de Dieu s'y est-il soumis ?
R. C'est pour nous montrer son amour, en répandant

son sang pour nous, dès sa plus tendre enfance,
D. Que devons-nous donc honorer dans ce nmystère.
R. Le sang que Jésus-Christ à versé en ce jour, et l'a..

mour qui le lui a fait verser pour nous.
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D. Qu'honorons-nous encore?
R. Le nom de Jésus qui fut donné au Fils de Dieu

dans sa Circoncision.
D. Que signifie Jésus ?
R. Il signifie Sauveur ; et on l'a donné au Fils de

Dieu parce qu'il nous a sauvé de l'enfer.
D. Que signifie le nom de Christ qu'on ajoute au nom

de Jésus ?
R. Christ signifie oint, sacré: on donne ce nom à Jésus-

Christ, parce que son humanité sainte a été coni-
sacrée par son union à la divinité.

D. Qu'y a-t-il d'admirable dans le nom de Jésus ?
R Deux choses: l'une, qu'il est la terreur des d-

mons; l'autre, qu'il fait la confiance des fidèles.
D. Comment fait-il la confiance des fidèles?
R. En ce que le Fils de Dieu nous a promis que tout

ce que nous demanderons en son nom, nous sera
accordé.

D. Quels sentiments devons-nous avoir au sujet de la
nouvelle année?

R. 1. Un vif regret des péchés commis dans l'année
dernière. 2. Une grande reconnaissance pour le
temps que Dieu nous donne encore pour faire
pénitence. 3. Un vrai désir de le mieux servir
dans cette année.
Fuite de Jésus-Christ en Egypte et massacre des innocents.

St. Matth., chap. 2.

PAMTIQUES. 1. Offrir en ce jour à Notre-Seigneur,la nouvelle année
pour ne l'employer qu à son service.

2. Entreprendre pendant cette année la victoire de quelques-unes
de-nos passions ou de nos mauvaises habitudes.

3. Prononcer et invoquer souvent, avec amour et confiance,le
saint nom de Jésus.

ÉPIPHANIE OU FETE DES ROIS.

ID.'QUELLE est la fête de ce jour ?
R. C'est le jour auquel des Mages vin;ent d'Orient

adorer l'enfant Jésus.
D..u'est-ce que cétaient que?
E Cétaient des savants d'entre les Gentils, qui furent
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avertis, par une étoile miraculeuse, de la naissance
de Jésus-Christ.

D. Etaient-ils des rois? •

R On le croit ainsi communément; c'est pourquoi on
appelle cette fête la fête des Rois.

D. Que signifiaient l'or, l'encens et la myrrhe que les
Rois offrirent à Jésus-Christ?

R L'or signifiait que Jésus-Christ était roi; l'encens
qu'il était Dieu; et la myrrhe qu'il devait mourir
comme homme.

D. Pourquoi nomme-t-on cette fête Epiphanie?
R Epiphanie signifie manifestation; on donne ce nom

à cette fete, parce qu'en ce jour Jésus-Christ se
manifesta; où se fit connaître et adorer par les
Gentils.

D. Qu'entendez-vous par Gentils ?
R. J'entends les peuples qui n'adoraient point Dieu

comme les Juifs, et dont la plupart adoraient les
idoles.

D. Quelle part avons-nous à ce mystère ?
R C'est par ce mystère que Jésus-Christ a commencé

à nous appeler, avec tous les Gentils, à la foi et à
la connaissance de son Evangile.

D. L'Eglise n'honore-t-elle que ce mystère en ce jour ?
R Elle honore encore: 1. Le baptême de Jésus-Christ

par saint Jean-Baptiste. 2. Le premier de ses
miracles, qu'il fit aux noces de Cana.

D. Pourquoi honore-t-on ces trois mystères en un
même jour?

R C'est que tous les trois tendaient à une même fin,
qui était de nous faire connaître que Jésus-Christ
était envoyé de Dieu son père, pour nous instruire
et nous sauver.
L'eau changée en vin aux noces de Cana. St. Jean, chap. 2.

PRTIQUEs. 1. Remercier Dieu de nous avoir appelés à la foi et à
la connaissance de Jésus-Christ.

2. Prier pour la conversion de-tant de royaumes qui n'ont pas le
même bonheur.

3. Faire, en ce jour, à Jésus-Christ, à l'imitation des saints Rois,
quelque offrande de nos biens ou de nos bonnes ouvres.

a
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LA PURWFCATION
De- lAve Maria.

D. QUML mystère honore-t-on en ce jour?
R. C'est en ce jour que la- sainte Vierge offrit Jésus-

Christ son fils à Dieu, dans le temple, et s'y offrit
elle-même pour être purifiée selon la loi de Moïse.

D. Avait-elle besoin d'être purifiée ?
R. Non, mais son humilité lui fit prendre part à cette

cérémonie instituée pour les pécheurs.
D. Quels sentiments les chrétiens doivent-ils avoir en-

vers la sainte Vierge?
R. Les sentiments d'une sincère dévotion.
D. Pourquoi?
R. 1. A cause de sa grande dignité, puisqu'elle est

mère de Dieu. 2. A cause de la protection qu'elle
accorde à ceux qui ont recours à son intercession.

D. Quelle est la principale prière dont l'Eglise se sert
pour l'invoquer ?

R C'est l'Ave Maria.
D. De quoi est composée cette prière ?
R. Des paroles de l'Ange Gabriel, de celles de sainte

Elisabeth et de celles dè l'Eglise.
D. Quelles sont les paroles de l'ange.
R. Ce sont celles qu'il dit à la sainte Vierge en lui

annonçant l'Incarnation du Fils de Dieu dans son
sein, je vous salue, pleine de grâces, &c.

D. Que signifient ces paroles ?
R. Elles signifient que le Saint-Esprit habite en la

sainte Vierge, et qu'il l'a remplit de ses grâces,
d'une manière admirable.

D. Quelles sont les paroles de sainte Elisabeth ?
R. Celles que cette sainte dit à la sainte Vierge qui

venait l'honorer de sa visite, Tous êtes bénie entre
les femmes, &c.

D. Que signifient ces paroles?
1E. Elles signifient que la sainte Vierge est mère de

Dieu; nous l'honorons en cette qualité, et nous
bénissons Dieu de nous avoir donné son Fils, par
elle.

I
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D. Quelles sont les paroles de l'Eglise ?
R. Ce sont celles-ci: Sainte Marie Mère de .Dieu, &c.
D. Que signifient ces paroles?
R. Elles signifient la grande confiance que l'Eglise

prend en l'intercession de la sainte Vierge, prin-
cipalement pour l'heure de notre mort
Visitation de la sainte Vierge et sanctifcation de St. Jean:

St. Luc. chap. 1.
PaTIQUEs. 1. Tous les jours pratiquer quelque dévotion en l'hon-

neur de .la sainte Vierge.
2. Célébrer ses fêtes avec une dévotion particulière ; approcher

ces jours-là des sacrements.
3. Défendre la gloire et le culte de la sainte Vierge contre ceux

qui lu manquent de respect, ou qui blâment ies sainkesprati-
ques d- dévotion envers elle.

4. Avoir chez si, ou porter sur soi, queliu'image de la Vierge
qui excitenotre dévotion à son ard.

DU DIMANCHE GRAS ET D'E LA GOURMANDISE.

D. QU'EsT-Ce que la gourmandise ?
R. La gourmandise est un amour déréglé du boire et

du manger.
D. Quelles sont les espèces les plus ordinaires de ce

péché ?
R. 1. Boire et manger avec excès. 2. Se nourrir ec

trop de sensualité et de dépense. 3. Rompre es
jeûnes et les abstinences de l'Eglise.

D. Quelle est la gourmandise la plus ordinaire et la
plus dangereuse?

R. C'est l'ivrognerie.
D. Quels sont les funestes effets de l'ivrognerie?
R L'abrutissement de la raison, les querelles et l'im-

pureté.
D. L'ivrognerie est-elle un grand péché ?
R. Oui, les ivrognes sont en horreur à Dieu et aux

hommes.
D. Quelle est la punition de la gourmandise ?
R En l'autre vie, un feu et une soif éternels; en celle-

ci, l'endurcissement du cour, la perte des biens
temporels, et souvent une mort funeste.

D. Que pensez-vous de ceux qui, dans ce tempe<oi
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font des débauches, courent les rues en masque,
fréquentent les bals et les cabarets ?

R Je pense qu'ils offensent Dieu, qu'il ne faut pas les
imiter, et u'il faut fuir leur compagnie.

D. Que faut-il laire encore ?
R Il serait bon dans ce temps-ci, d'être plus retenu,

plus retiré et d'aller plus souvent à l'église.
D. Pourquoi, dans les trois jours qui précèdent le ca-

réme, le saint sacrement est-il exposé en plusieurs
églises ?

R. C'est pour y attirer les fidèles, afin qu'ils deman-
dent pardon à Dieu pour tous les crimes que les
libertins commettent.

Fetain de Belt»aoer. Daniel, ck. 5.
PaTiQums. i. Craindre et éviter les cabarets.
2. Dans chaque repas, se priver de quelque chose, par esprit de

mortification.
3. S'abstenir de manger hors des repas, sans nécessité.
4. Pendant que Dieu est offensé par les débauches de ce temps-ci,

l'honorer par quelque pratique extraordinaire de dévotion et
de pénitence.

PREMIER DIMANCHE DU CARÊME.
Du jeûne.

D. Qm est-oe qui nous ordonne d'observer le carême'?
R. C'est l'Eglise.
D. Quels sont ses eommandements ?
R. Quatre-temps, vigiles, jeûneras, et le carême entière-

ment. (*)
Vendredi chair ne mangeras, ni le samedi même-
ment. (†)

D. Pourquoi l'Eglise fait-elle observer le carême ?
R C'est: 1. Pour nous faire souvenir de 4bligation

de faire pénitence. 2. Pour honorer le jeûne de
Jésus-Christ, qui pendant quarante jours, ne prit
aucune nourriture. 3. Pour nous préparer à la
fête de Pâques.

(t) Pour la discipline particulière au Bas-Canada, touchant le
jetàne et l'abstinence, voyez à la fin de ce catéchisme, ce qui a été
règlé par un in uIt de 1644.
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D. En quoi consiste le jeûne que nous devons observer?
R. Il consiste particulièrement à s'abstenir de viande,

(*) et à ne faire qu'un repas; et par tolérance,
on permet une collation légère.

D. Le jeûne était-il autrefois pratiqué de même ?
R. Autrefois, il était bien plus sévère; on ne man-

geait que des légumes, une fois le jour, vers le
soir, et on pratiquait d'autres austérités.

D. Maintenant, qu'est-ce que l'Eglise désire de nous ?
R. Elle désire qu'avec l'abstinence que nous obser-

vons, nous modérions aussi notre sommeil et nos
divertissements ordinaires, et que nous vaquions
aux bonnes ouvres.

D. Quelles sont ces bonnes ouvres qu'elle nous re-
commande ?

R. L'aumône, la retraite, le silence, la prière, l'assis-
tance aux sermons.

D. L'Eglise ordonne-t-elle d'autres jeûnes que le ca-
rême?

R. Oui, elle ordonne de jeûner la veille de certaines
grandes fêtes.

D. Et quels autres encore ?
R. Dans les quatre saisons de l'année, elle ordonne

de jeûner trois jours en une semaine: les mercrdi,
vendredi et samedi; c'est ce qu'on appelle Quatre-
Temps.

D. Qu'ordonne-t-elle encore?
R. De faire maigre, c'est-à-dire, de. .s'abstenir de

viande les vendredis et samedis de toute l'année,
les dimanches du carême, à la St. Marc et aux ro-
gations. (*)

(*) Il faut sè rappeler que le S. Siège a permis de ne conserver que
trois jours d'abstinence par semaine, pendant le Caréme, en ajontant de
plus le mercredi des cendres et les trois jours suivants ainsi que tous les
jours de la semaine sainte.

Tous les samedis ordinaires de l'année ne sont pas d'abstinence ; non
plus que la saint Marc et les Rowgations, ni les vigiles où l'on n'observe

as le-eûne . .aLes seules vigiles de Noël, de la Pentecôte,'de la St. Pierre
etSt.Paul, del'Assomption et de la Toussaint, sont des Jours d'absti- a
nence et de jeûne. Tous les autres jetnes, except6 ceux des Quatre-
Temps, sont remplacés par ceux des mercredis et vendredis de I'Avent.
[Induit du 6 Juillet 1844 pour le Canada.)
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Jeûne de Jésus-Christ et tentation du démon. St. Mathieu, ch. 4.

PRATIQUES. 1. Se priver pendant le carême, de quelques plaisirs
même permis.

2. Se confesser dès le commencement du carême pour sanctifier
son jeûne, et se mieux préparer à la fête de Pâques.

3. Ceux qui ne sont pas encore obligés au jeûne, à cause de leur
jeunesse, pourraient jcûner une ou deux fois la semaine, à pro-
portion de leurs forces.

4. Quand on a raison d'obtenir la dispense du jeûne, y suppléer
des aumônes: cependant pratiquer du jeûne, ce que l'on peut,
et s'abstenir de toute délicatesse dans la nourriture.

L ANNONCIATION.

D. QUELLE eat celle des trois personnes de la Sainte
Trinité qui s'est faite homme pour nous?

R. C'est Dieu le Fils, la seconde personne de la Sainte
Trinité.

D. Le Père et le Saint-Esprit se sont-ils faits hommes ?
R. Non, il n'y a que le Fils.
D. Quel jour ce mystère s'est-il accompli?
R. C'est en ce jour, qu'on appelle la fête de l'Annon-

ciation.
D. Pourquoi l'appelle-t-on ainsi?
R. Parce que l'ange Gabriel ýannonça ce grand mys-

tère à la bienheureuse Vierge Marie.
D. Quelle vertu fit-elle paraître alors ?
R. Une pureté admirable, craignant d'être mère de

Dieu au préjudice de sa chasteté.
D. Comment cependant y consentit-elle?
R. Parce que l'ange l'assura qu'elle serait toujours

vierge.
D. Qu'arriva-t-il alors?
R. Le Fils de Dieu prit, dans son sein, un corps et

une âme semblables aux nôtres, qu'il unit à sa
divinité.

D. La Sainte Vierge est donc la mère de Dieu?
R. Oui, elle est la mère de Dieu.
D. Comme cela ?
R. C'est qu'elle a conçu dans son sein et mis au

monde le Fils de Dieu fait homme.
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D. Saint-Joseph, époux de la Sainte Vierge, n'était-il

pas père de Jésus-Christ? *
R Non, il n'était que son père nourricier.
D. Le corps qu'a pris le Fils de Dieu était-il entière-

ment semblable aux notres?
R. Oui, il a pris toutes nos infirmités, excepté le

péché et l'ignorance.
D. Pourquoi le Fils de Dieu s'est-il réduit à un état si

humiliant ?
R. C'est: 1. Pour nous montrer son amour. 2. Pour

nous apprendre à être humbles. comme lui. 3.
Pour nous en mériter la grâce.

D. Quelle instruction la Sainte Vierge nous donne-t-
elle, par son exemple, dans ce mystère ?

R. Elle nous apprend à aimer la vertu de chasteté, et
à la conserver soigneusement.

Histoire du mystère de l'Incarnation et celle de la naissance de
St. Jean. St. Luc, chap. .

'RATIQUES. 1. imiter l'humilité de Jésus-Christ, s'occuper aux em-
plois les plus vils de la maison, obéir volontiers à tous le
monde, garder le silence quand on est repris, ne point s'ex-
cuser, &c.

2. Avoir en horreur tout ce qui peut blesser la pureté, comme les
paroles libres, les amitiés trop tendres, la lecture des livres
qui parlent d'amour.

3. Les filles doivent, à l'imitation de la Sainte Vierge, aimer la
retraite, miépriser les parures, fuir le monde, et craindre la
fréquentation des hommes.

DIMANCHE DES RAMAUX. PASSION DE J.-C.
D. QUELS mystères honorons-nous dans ce saint temps ?
R. Les mystères de la Passion et de la mort de Jésus-

Christ.
-D. Est-ce que Notre Seigneur a souffert et· qu'il est

mort ?
R. Oui, il a souffert toutes-sortes de tourments, et a

été mis à mort par la malice des Juifs qui L'ont
crucifié.

D. Racontez-nous-en quelques circonstances.
R. Le jeudi au soir, après avoir institué l'Eucharistie,

il souffrit, dans le jar<in des Olives, une si io.
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lente agonie, qu'il eut une sueur de sang; Judas,
un de ses apôtres, le livra aux juifs, qui le lièrent
comme un criminel, -t le traînèrent, en le mal-
traitant, devant le grand Pontife.

D. Qu'arriva-t-il ensuite?
R. Il fut abandonné, toute la nuit, chez Caïphe, aux

insultes des soldats, qui lui firent toutes sortes
d'outrages, lui donnant des soufflets, et se mo-
quant de lui. Il fut traîné, le lendemain matin,
chez Pilate qui le renvoya chez Hérode; celui-ci
le traita comme un insensé; ensuite il fut ramené
chez Pilate qui le fit déchirer à coups de fouet.

D. Que souffrit-il enfin?
R. On lui enfonça, dans la tête une couronne d'épines,

on le chargea d'une croix pesante, et on le força
de la.porter sur une montagne. Là, on l'attacha
à cette croix, avec des clous enfoncés dans ses
pieds et dans ses mains, et on l'éleva entre deux
voleurs.' Enfin il expira dans ces tourments, vers
les trois heures après midi, le vendredi.

D. Pouvait-il s'exempter de souffrir tous ces tour-
ments ?

R. Hélas! il ne tenait qu'à lui.
D. D'où vient donc qu'il les a soufferts?
R. C'est par amour pour les hommes, et pour porter

la peine due à leurs péchés.
D. C'est donc pour nos péchés qu'il est mort ?
R. Oui, c'est pour les expier.
D. Et quand nous offensons Dieu, que faisons-nous ?
R. Nous renouvelons, dans notre cœur, la Passion et

la mort de Jésus-Christ.
D. A la vue des tourments que Jésus a soufferts pour

nous, quels sentiments devons-nous avoir ?
R. 1. Des sentiments de compassion à la vue de ses

horribles supplices. 2. D'amour et de reconnais-
sance, puisque c'est pour nous qu'il a souffert.
3. D'horreur pour le péché qui lui a tant coûté.
4. De pénitence, qui nous -porte à souffrir avec
Jésus, pour expier nos péchés.
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Récit des circonstances de la mort de Jésus sur le calvaire,
St. Matth. ch. 27, et St. Jean, ch. 29.

PRÂTIQUES. 1. Méditer souvent sur la Passion de Jésus-Christ;
chaque jour en rappeler le souvenir, et en méditer quelque
circonstance.

2. Quand on nous calomnie, qu'on nous trahit ou qu'on nous per-
sécute, souffrir, à l'exemple de Jésus-Christ, sans murmurer
et sans nous plaindre, et prier pour nos persécuteurs.

PAQUES. RÉSURRECTION DE JÉSUS-CHRIST.
D. QU'ENTENDEZ-VOUS par la résurrection de Jésus-

Christ ?
R. J'entends que, le troisième jour après sa mort, son

âme se réunit à son corps pour lui donner de nou-
veau la vie.

D. En quel état le corps de Jésus ressuscita-t-il ?
R Il ressuscita immortel et impassible, c'est-à-dire

qu'il ne pouvait plus souffrir ni mourir.
D. Pourquoi Jésus-Christ est-il ressuscité?
R. C'est: 1. Pour prouver sa divinité, et la vérité' de

son Evangile. 2. Pour nous envoyer du ciel, son
Saint-Esprit. 3. Pour nous montrer, dans son
corps, l'image de la résurrection des nôtres.

D. Est-ce que nous ressusciteront un jour comme
Jésus-Christ?

R. Oui, les corps des saints ressusciteront à la fin du
monde, comme celui de Jésus-Christ.

D. Quels avantages auront alors nos corps?
R. Les mêmes avantages du corps de Jésus-Christ;

on les nomme: la clarté, l'impassibilité, l'agilité
et la subtilité.

D. Qu'entendez-vous par ces noms?
R. On entend par la clarté, que nos corps seront écla-

tants comme le soleil.
Par l'impassibi1ité, qu'ils seront incapable de

souffrir ni faibesse ni douleur.
Par l'agilité qu'ils pourront, à la man fe des es-

prits, se transporter, en un instant d'un lieu à un
autre éloigné.
Par la subtilité, qu'ils pourront de même passer à
travers les corps les plus épais, comme Jésus-
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Christ sortit du tombeau sans en remuer la pierre.
D. Ne peut-on pas, dès cette vie, participer à la re-

surrection de Jésus-Christ ?
R Oui, on le peut par la résurrection spirituelle.
D. Qu'appelez-vous résurrection spirituelle ?
R C'est la résuirrection de notre âme, qui, par la p6-

nitence, sort de la mort du péché, pour entrer
dans la vie de la grâce.

D. Où est-ce que nous trouvons cette vie de la grâce?
R. Dans les sacrements de Pénitence et d'Euclaris-

tie; c'est pour cela que l'Eglise nous ordonne
de les recevoir au temps de Pâques.

Histoire dbfeu cacé, trouvé par Néhmie,

Liv. 2. des Machab. chap. 2.

PHÂTiQuEs. .1. Dans les douleurs et lës peines que nous souffrons,
songer, pour nous consoler, à la gloire et au bonheur de notre
corps au jour de la résurrection.

2. Vivre, après Pâques, avec plus de piété et de modestie, pour
faire connaître que nous sommes ressucités spirituellement
avec Jésus-Christ.

ASCENSION DE JÉSUS-CHRIST.

D. COMBIEN de temps Jésus-Christ vécut-il sur la terre
après sa résurrection?

R. Il y- resta- quarante jours, vivant avec ses apôtres,
et leur enseignant son Evangile.

D. Pourquoi demeura-t-il ce temps-là ?
R Cétaiît pour instruire ses apôtres, et leur ôter toutes

sortes de doutes sur la vér-ité de sa résurrection.
D. Comment se sépara-t-il d'eux ?
R. Il les conduisit sur une montagne, et là, en présence

de ses disciples, il s'éleva dans le ciel en corps et
en âme.

D. Y fut-il enlevé par les anges ?
R. Non, il navait pas besoin de leu- secours, il s'éleva

par sa propre vertu.
D. Monta-t-il au ciel en tant eue Dieu ?
R Non, puiqu'en tant que ieu il est partout, ma

il v monta en tant cu'homme.

I
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D. Pourquoi Jésus-Christ monta-t-il au ciel?
R. C'est: 1. Parce que le ciél est le séjour des corps

glorieux et ressuscités. 2. Pour nous ouvrir l'en-
trée du ciel, et nous y préparer une place.

D. Pourquoi dites-vous qu'il a ouvert l'entrée du ciel?
R C'est du'avant lui, personne n'y était entré, et

. qu'il devait y entrer le premier.
D. Est-ce qu'Abraham, Moïse et les autres saints de

l'Ancien Testament n'étaient pas encore dans le
ciel ?

R, Non, ils attendaient, dans les limbes, . la venue de
Jésus-Christ, et ils ne sont entrés au ciel qu'avec lui.

D. Que fait Jésus-Christ dans le ciel ?
R Il nous sert d'avocat et de médiateur auprès de

son Père.
D. Quel fruit devons-nous tirer de cette fte?
R Un grand désir d'aller au ciel où est Jésus-Christ,

et une grande confiance dans ses mérites et sa
médiation.
ElIe enlevé dans un chario: de feu. Liv. 4. des Rois, ch. 2.

PatQuEs. 1. Regarder souvent le ciel, et soupirer après le mo-
ment auquel nous y monterons, comme Jésus-Christ.

2. Tout ce que nous demandons à Dieu, le demander par la m6.
diation de Jésus-Christ, le priant avec confiance, d'intercéder
pour nous, auprès de son Père.

PENTECÔTE. DESCENTE DU SAINT-ESPRIT.

D. Qu'EsT-ce que àe Saint-Esprit?
R C'est la troisième personne de la Sainte Trinité.
D. Comment est-il descendu sur' la terre?
R Dix jours après YlAscension de Jsus-Christ, les

Apôtres étant en prière, avec la Sainte Yierge,
le Saint-Esprit, sous la forme de lafigues de feu,
descendit visiblement sur chacun d' eux.

D. Que signifiaient ces langues de feu ?
R Le feu signifiait l'ardeur de la charité que le Saint-

Esprit venait allumer en eux; et les langues mar-
quaient qu'ils devaient prêcher l'Evangile sas
erainte.
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R. Quel fut l'effet de ce prodige?
D. Les Apôtres,remplis de courage, prêchèrent ausssitôt

l'Evangile dans Jérusalem et ensuite dans tout le
monde, sans craindre ni les tourments ni la mort

D. Le Saint-Esprit n'est-il descendu que pour les
Apôtres ?

R. Il est descendu pour toute l'Eglise.
D. Pourquoi se communique-t-il à l'Egise ?
R. C'est pour la conduire, l'enseigner et la sanctifier

jusqu'à la fin du monde.
D. Ne se communique-t-il pas aussi à chacun de nous?
R. Oui: aussi nos âmes et nos corps sont appelés les

temples du Saint-Esprit.
D. A quoi nous oblige cette belle qualité de temples

du Saint-Esprit;
R A ne pas souiller, par le péché, le temple consacr6

par la présence du Saint-Esprit.
D. Quel est le sacrement qui donne le Saint-Esprit ?
R. C'est la Confirmation.,
D. Quelles dispositions faut-il apporter pour recevoir

le Saint-Esprit ?
R. Les voici: le désir, la prière et la pureté du cœur.
D. Qu'entendez-vous par la pureté du cœur?
R. J'entends l'horreur du péché, et le détachement

des choges de ce monde.
D. A quoi peut-on connaître si on a reçu le Saint-.

Esprit?
R. Si on a un amour ardent pour Dieu, du zèle pour sa

gloire, et du courage pour suivre les maximes de
Jésus-Christ.

irace~ des A4pôtres, leur prison et leur courage.

Puamraqus. 1. Demander ardemment au Sailt-Esprit de enir en
nous, avec toutes ses grâces; faire pendant l'Octave de la
Pentecôte, quelque prière à cette intention.

2. Examiner ce qui. peut, dans notre cœur, déplaire au Saint.
Esprit et y renoncer : comme Phabitude de mentir, la déo-
béissance, l'attachement aux biens de oe monde.

FrTE DE LA SAINTE TNT.l

D. Qu'zei-ce que la Sainte Trinité? ,



R C'est un Dieu en trois personnes, le Père, le Fils et
le Saint-Esprit.

D. Qu'est-ce que la foi nous apprend de ce mystère?
R Elle nous apprend que le Fils est engendré du Père

de toute éternité, et que le Saint-Esprit procède
de toute éternité du Père et du Fils.

D. Que nous enseigne-t-elle encore ?
R. Que ce sont trois personnes distinctes, égales ce-

pendant en toutes choses, et qui n'ont qu'une
même nature et une même divinité.

D. Pouvez-vous expliquer cela?
R Non, c'est un mystère qu'il faut croire simplement

et qu'on ne peut comprendre.
D. Pèut-on peindre la Sainte Trinité?
R. Non, c'est un mystère dont les sens ne peuvent se

- former d'images.
D. Pourquoi, cependant, 'représente-t-on quelquefois

Dieu le Père comme un vieillard, Dieu le Fils
comme un homme, et le Saint-Esprit comme une
colombe?

R Ce sont de faibles symboles dont on se sert pour
donner une idée grossière des attributs des trois
personnes divines.

D. Comment cela?
R 1. On représente Dieu le Père comme un vieillard,

pour désigner son éternité et sa sagesse. 2. Dieu
le Fils comme un homme, parce qu'il s'est fait
homme pour nous. 3. Le Saint-Esprit comme une
colombe, parce qu'il a paru sous cette figure,- pour
signifier la douceur et les autres vertus qu'il pro-
duit en nous, et dont la colombe est le symbole.

D. Quel est le dessein de l'Eglise dans cette fête ?
R C'est de faire rendre à la Sainte Trinité les hom-

mages que nous lui devons; savoir: l'adoration et
l'action de gràces.

D. Comment devons-nous adorer la Sainte-Trinité ?
R En deux manière: intérieurement et extérieure-

ment.
D. Comment l'adore-t-on intérieurement ?
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R. Par=les sentiments de notre âme qui reconnaît sa
puissance, et se soumet à toutes ses-volontés.

D.Est-ce assez d'adorer Dieu intérieurement ?
R Nor, il faut lui donner des marques extérieures de

notre adoration c'est -pour cela que nous nous
assemblons dans les églises.

D. De quoi devons-nous rendre à la Sainte Trinité nos
actions de grâces ?

R. De trois grâces particulièrement: 1.-De nous avoir
créés à son image. 2. De nous avoir rachetés-par
la mort de Jésus-Christ. 3. De nous sanctifier par
lavenue de Jésus-Christ.
fHistoire du baptême de Jésus-Christ. St. Matthieu, ch. 2.

PIrTIQUES. i. Tous les jours, à son réveil, adorer la Sainte Trinité,
et la remercier des trois bienfaits que l'on vient d expliquer:
notre création, notre rédemption et notre sanctification.

2. Quand on passe près dune église, y entrer quelquefois pour
adorer Dieu, et suppléer, autant qu'il est en nous, à l'oubli de
tant de gens qu'il comble de bien, et qui ne songent point à lui.

FÊTE DU sAINT-sACEEMENT.
D. QuA»N est-ce que le Saint-Sacrement a été institué

par Notre Seigneur?
R. C'est le Jeudi-Saint, la veille de sa mort.
D. Pourquoi l'a-t-il institué?
R. Pour nous montrer l'excès de son amour en don-

nant son propre corps pour la nourriture de nos
âmes.

D. Pourquoi l'Eglise en remo.lle à ce jour la solen-
nité ?

R C'est qu'étant occupée le.Jeudi-Saint, de la Passion
de Jésus-Chritt, e le ne peut donner les marques
de joie que demandeun si grand bienfait.

D. Quels sont les desseins de l'Eglise dans cette fete ?
R. C'est: 1. De montrer la fermeté de sa foi sur la

présence réelle de Jésus-Christ dans l'Eucharistie.
2. De rendre au, Fils de Dieu, présent dans ce
mystère, tous les hommages que la reconnais-
sance inspire. 3. De réparer, par ses adorations,
les crimes de ceux qui l'offensent dans ce sacre-
ment.

'I
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D. Qui sont ceux qui offensent Jésus-Christ dans ce
sacrement ?

R Ce sont: 1. Les hérétiques qui refusent de croire
sa présence réelle dans l'Elcharistie. 2. Les im-
pies qui le reçoivent indignement. 3. Les chré-
tiens lâches, qui négligent de le recevoir, ou qui
le font avec tiédeur.

D. Pourquoi porte-t-on le Saint-Sacrement dans les
rues ?

R C'est: 1. Pour reconnaître la puissance souveraine
de Jésus-Christ, qui, comme notre roi, doit triom-
pher dans les villes de son obéissance. 2. Pour
sanctifier par sa présence, nos rues et nos maisons.
3. Pour exciter, par oe spectacle, la foi et la
piété des fidèles.

D. Quels sentiments doivent occuper nos cours en ce
jour ?

R Ce sont principalement ceux d'un amour ardent
pour Jésus-Christ.

D. Pourquoi ? -
R Parce que Jésus-Christ ne pouvait nous donner

une marque plus sensible de sa tendresse, que de
se donner, comme il fait, pour être notre nour-
riture.

D. Que concluez-vous de là?
I. Qu'à un amour si grand doit répondre, de notre

, un grand amour: autrement noms serions
ingrats.

Parabole d'un ro qui fi les noces de sona »i. St. Matthieu, ch. '2.
PaTIQUES. 1. Etre assidu, pendant l'octave, à paSer queIque

temps, chaque jour, devant le Saint-Sacrement exposé ; s'as-
socier à d autres personnes, pour y al:er tour à tour, afn qu'il
ne reste pas sans adorateur.

2. Oontinuer cette pratique pendant le reste de P'année, é9os-
Christ ietant dans les tabernacles pour y entendre nos adora-
tions, quoique si peu de chrétiens songent à les lui rendre.

3. Dans le temps qu'on passera ainsi, devant le Saint-Sacrement,
s'occuper des bontés que le Seigneur nous témoigne dans ce
mystère; lui demander la victoire de nos passions, et la grAce
de l'aimer de plus en plus; prier pour l'Eglise et la oonver-
Sion des pêcheur.

'I
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ASSOMPTION DE LA SAINTE VIERGE.
D. Qtr' z-vous .par l'Assomptioi de la Sainte

Vierge?
R Nousentendons que la Sainte Vierge, après sa mort,

futnlevée dans Iê ciel en corps et en âme et'pla-
cée au-dessus de tous les anges et de tous les saints.

D. Pourquoi eroyons-nous que Dieu lui a fait cette
faveur ?

R . ca1se de sa dignité et de sa grande sainteté.
D. Quelle est cette dignité ?
R,4elevder-mère de Dieu, qui est la plus grande di-

gnité dont une pure créature puisse être ornée.
D. Ej qttoi consiste cette grande dignité ?
R 1.En ce qu'elle a été exempte de tout péché actuel,

même véniel, pendant toute sa vie. 2. En ce
qu'elle a été exempte du péché originel, selon le

ýsentiment-commun des théologiens,' que l'Eglise
autorise par la-fête qu'elle célèbre de sa contep-
tiôn.' 3." E ce que son ceur fut embrasé de l'a-
mour le plus fervent, et qui ne' fit qu''augmenter

sq mort.
D. Quels sentiments devons-nous avoir à l'occasion de

la gloire de la Sainte. Vierge ?
R Des sentimentë de joië et <e onfiance.
D. P qggidt dtes sentimnents de-joie ?-
R 'P&ree 'tte la Sainte Vierge-étant notre mère, nous

devons nous réjouir dëolävoir si honorée.
D. PéflIfoi d8s g tibï#ntg de oondfiaikê?
R Parce qu'elle veùttbien:nouaaocorder sa proteetion

D. Dam1 s, eS n-devons.-ows, recourir 'plus
pariculèrementtéreRe ?

. fA nredediaanert, Jpour obtenir la& groede
mourir-saintement. 2. Pendantala vie spéw on.

iD. Que demnand~4e. ede¶.eer-quivelnQbnt'aQu' d ~veulentobteinsae

R. L'iniitation de ses vertus.
D. Quelles vertus doit-on particulièrement imiter en

elle?•
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R Son amour pour Jésus-Christ, son humilité et sa
pureté.

D. Ceux qui disent avoir dévotion à la Sainte Vierge
et qui croupissent dans le péché, ont-ils une vraie
dévotion envers elle ?

. Non, il n'y a pas de vraie dévotion, sans la péni-
tence.

Histoire de Judith qui délivre le peuple Juü.
Liv. de Judith, ch. 0 et suivants.

?RATIQUES. 1. Invoquer la Sainte Vierge pour le moment de notre
mort, et lui dire souvent avec dévotion cette prière de l'Eglise:
Sainte Marie, Mère de Dieu, <-c.

t Pratiquer|plus particulièrement pendantl'octave, quelques-unes
des vertus de la Sainte Vierge.

3. Réciter quelquefois le chapelet avec dévotion, en méditant les
grandeurs, les mystères et les vertus de la Sainte Vierge et
demandant à Dieu d'y participer.

REMARQUE.

Dans le catéchisme que l'onfait pour préparer les enfants à la pre-
mière commuunion, on pourra, suivant les circonstancs et la portée de
Pux qu'on instruit,faire usage des instructions détaillées sur les sacre-
ments de Pénitence et d'Eucharistie, contenues dans le prsent caté-
chisme, depuis la page 49 jusqu'à la page 68.

INSTRUCTIONS
POUR PRÉPA RER A LA

CONFIRMATION..
1. DU SAGREMENT DE CONFIRMATION EN GÉNÊRAn.

D. QU'EsT-ce que la Confirmation ?
B. La confirmation est un sacrement qui donne le

Saint-Esprit avec l'abondance de ses grâces.
D. Qu'est-ce que le Saint-Esprit?
R. Le Saint-Esprit est la troisième personne de la

Sainte Trinité.
D. Pourquoi nous est-il donné dans la Confirmation ?
R. Pour nous rendre parfaits chrétiens.
D. Comment la Confirmation nous rend-elle parfaits

chrétiens?
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Du. Ceil qui recevrait la Confirmatio-n en état ue

péché mortel, ferait-il un grand ? péché?
R. Oui, il commettrait un sacrilége, et ne recevrait

pas le Saint-Esprit.
D. Que faut-il donc faire avant que de recevoir ce sa-

crement, si l'on est coupable de quelque péché?
R Il faut purifier son âme par le sacrement de péni-

tence.

Il. DU SACREMET DE PÉNITENCE QUI SERT DE PRÉ-

PARATION A LA CONFIRMATION.
N. B. Il faut voir dans le petit catéchisme, l'article 5e du cha&

pitre des sacrements, ou ci-dessus page 49, xxix; De la Pénitence4
et en prendre ce qui est plus à la portée de ceux qu'on instruit
pour la Confirmation.

R En nous donnant la force de confesser Jésus-Christ.
D. Qu'est-ce que confesser Jésus-Christ?
R C'est se déclarer hautement pour lui et pour les

maximes saintes qu'il nous a enseignées.
D. Jésus-Christ exige-t-il que nous nous déclarions de

la sorte ?
R Oui, puisqu'il dit dans l'Evangile, qu'au jour du ju-

gement, il confessera devant son Père céleste,
ceux qui l'auront confessé devant les hommes, et
qu'il rougira de ceux qui auront rougi de lui et de
sa doctrine.

D. Ce sacrement est-il absolument nécessaire pour être
sauvé?

R. Non, mais ceux qui le négligent, se privent de l'a-
bondance des grâces que ce sacrement commu-
nique.

D. Est-ce offenser Dieu que de ne pas recevoir la con-
firmation ?

R. Oui, si c'est par négligence, par mépris ou par at-
tachement au péché.

D. Quelles dispositions faut-il apporter à la Confirms
tion?

R. Il faut y apporter: 1. La connaissance des mys-
tères de la religion. 2. L'état de grâce sanctifiante.
3. Un grand désir de recevoir Le Saint-Esprit.

T%, r~e ui..% 1rý 1.1 r £% n+- ri, i f -au+eA £à
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III.' DES EFFETS. YE' LA CONFIRMATION ET DES DONS

DU SAINT-ESPRIT.

D. QUELS sont les effets du sacrement de Confirmation 4
R Il y en a cinq: 1. Il nous donne le Saint-Esprit

2. Il nous le donne avec l'abondauce de sesgrâces.
3. Il nous fait parfaits chrétins. 4. Il imprimedans-
notre âme un caractère qui ne s'efface point. 5. Il
nous donne la force de confesser librement sa foi.

D. ·Quel est le premier effet du sacrement de Confir-
mation ?

R. C'est de donner le Saint-Esprit à tous ceux qui le
reçoivent avec de bonnes dispositions..

D. N'avons nous pas déjà reçu le Saint-Esprit dans le
Baptême ?

R. Oui, nous l'avons reçu, mais non pas avec une si
grande abondance de grâces.

D. Quel est le second effet de la Confirmation ?
R. C'est qu'en nous donnant le Saint-Esprit, elle nous-

donne toute l'abondance do ses grâces.
D. Quelles grâces communique-t-elle plus particulière-

ment ?
R. Ce sont celles qu'on appelle ordinairement les

dons du Saint-Esprit.
p. Quels sont ces dons?
R.Il y en a sept, savoir: la sagesse, l'intelligence, la

seience, le conseil, la piété, la force et la crainte
de Dieu.

D. Qu'entendez-vous par don de sagesse ?
R. J'entends une connaissance sublime de Dieu, et des

biens éternels qu'on possède en lui.
D. Qu'entendez-vous par 'e don d'intelligence?
R. J'entends une lumière qui. rend notre esprit capa-

ble de comprendre les mystère de notre religion.
D. Qu'entendez-vous par re don de science?
R. J'entends une connaissance de toutes les choses du

monde, et de l'usage que nous en devons faire par
rapport à notre salut.

D. Qu'entendez-vous par le don de conseil?
R. C'est une lumière intérieure, qui nous; fait discer-

ner dans l'occasion, comment nous devons not.
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conduire, pour la plus grande gloire de Dieu.
D. Qu'est-ce que le don de piété ?
R. C'est celui qui dispose notre cœur à aimer Dieu

tendrement.
D. Qu'est-ce que le don de force?
R. C'est celui qui nous donne des forces pour résister

courageusement au mal, et pour pratiqusr la
vertu avec ardeur, dans le service de Dieu.

D. Qu'est-ce que le don de crainte de Dieu ?
R. C'est celui qui fait appréhender souverainement

de déplaire à Dieu, et d'être séparé de lui.
D. D'où vient qu'il y a tant de gens qui ont reçu la

Confirmation, et qui n'ont pas toutes ces grâces ?
R. C'est qu'ils n'ont pas reçu lés grâces de ce sacre..

ment, étant mal disposés, ou qu'ils les ont perdues
après les avoir reçues.

IV. SUITE DES EFFETS DE LA CONFIRMATION.

D. QUEL est le troisième effet de la Confirmation-?
R. Elle nous rend parfaits chrétiens.
ID. Comment est-ce que la Confirmation nous rend

parfaits chrétiens ?
R. C'est en nous rendant plus.forts et plus courageux

dans la foi.
D. Est-ce pour cela que ce sacrement est appelé Con-

firmation ?
D. Oui,- parce qu'il nous confirme et nous affermit

dans la profession de la foi.
D. Y a-t-il de la différence entre un chrétien qui n'est

que baptisé, et celui qui est confirmé ?
R. Oui, celui qui n'est que baptisé doit être regardé

comme un enfant faible par rapport à celui qui a
été confirmé; .et celui-ci doit être regardé comme
un homme fait, qui est dans la force de son âge.

D. Qu'est-ce que le quatrième effet de ,e sacrement?
R. C'est lecaractère ineffaçable qu'il imprime dans

·nos âmes.
ID..Quel·effet produit ce caractère?
B 1. Il nous marque pour être les soldats de Jésus-

Christ et les ennemis du démon. 2. Il empêche
qu'on ne puiste réitérer ce sacrement.
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». Est-ce qu'on ne peut recevoir la Confirmation
qu'une fois ?

. Oui, et celui qui la recevrait deux fois ferait un
sacrilége.

V. DU CINQUTÈI EFFET DE LA CONFIRMATION.

D. QUEL est le cinquième effet du sacrement de la
Confirmation ?

R. Il nous donne la force de confesser librement
Jésus-Christ, même au péril de notre vie.

D. Qu'entendez-vous par confesseur librement la foi
de Jésus-Christ, même au péril de notre vie ?

R. J'entends suivre et pratiquer les maximes de l'É-
vangile, sans craindre ceux qui voudraient nous
empêcher, quand même ils nous menaceraient de
nous faire souffrir toutes sortes de tourments.

). Y a-t-il quelqu'un qui veuille nous empêcher de
professer la religion chrétienne ?

R. Il y avait autrefois des tyrans qui faisaient mourir
dans les tourments les chrétiens qui ne voulaient,
pas renoncer à la foi de Jésus-Christ; et mainte-
nant'il y des libertins et des mondains qui, pour
nous corrompre, méprisent et persécutent ceux
qui suivent les maximes de l'Evangiles.

D. S'il y avait encore maintenant des persécuteurs de
la religion qui fissent mourir tous ceux qui feraient
profession de la foi, que devrions-nous faire ?

R. NOus devrions mépriser leurs menaces, et mourir
plutôt que de renoncer à la foi de Jésus-Christ,
ou même plutôt que d'en dissimuler le moindre
article.

D. Qu'est-ce qui donne la force de mépriser ainsi la
mort et les tourments pour la foi de Jésus-Christ ?

S. C'est la grâce de Dieu qui nous est particulière-
ment donnée par le sacrement de Confirmation.

D. Que fait encore la grâce de la Confirmation ?
R. Elle donne aussi la force: 1. De ne rien craindre,

ni les railleries, ni les persécutions des mondains.
2. De résister aux attraits du monde et de ses
plaisirs. 3. De souffrir avec courage la peine

I

138 LE GRAND



M

1

CATÉCHISME. 139

qu'il y a a mortifier ses sens et ses passions. 4. De
résister avec plus de fermeté aux tentations du
démon.

VI. DES CÉRÉMONIES PRINCIPALES AVEC LESQUELLES
ON DONNE LA CONFIRMATION.

D. DE qui doit-on recevoir la Confirmation?
R. C'est de l'Evêque.
D. Quelles sont les principales cérémonies qu'il em-

ploie, pour conférer ce sacrement ?
R 1. Il récite des prières. 2. Il impose les mains sur

la tête de ceux qu'ii confirme. 3. Il leur fait une
onction au front, avec le saint-chrême. 4. Il fait
sur eux le signe de la croix. 5. Il les touche sur
la joue comme s'il leur donnait un petit soulMet,
en disant: Que la vaix soit avec vous.

D. Pourquoi l'Evêque récite-t-il des prières ?
R. C'est' pour attirer le Saint-Esprit sur ceux qu'il va

confirmer.
D. Que signifie l'imposition des mains qu'il fait sur eux?
R Elle signifie que le Saint-Esprit vient reposer dans

l'âme de celui qui reçoit comme il faut ce sacre-
ment.

D. Qu'est-ce que le saint-chrême dont il fait une onc-
tion sur le front ?

R C'est un composé d'hule d'olive -et de baume que
l'Évêque consacre, chaque année. le Jeudi Saint,
avec beaucoup de prières et de cérémonies.

D. Pourquoi emploie®ýon-'huile dans cette onction ?
R. C'est pour signifier, par la vertu qu'à cette liqueur

;de s'étendre et de fortifier, l'abondance, la dou-
ceur et la force de la grâce que le Saint-Esprit
répand en nous.

D. Que signifie le baume mêlé avec l'huile ?
R Il signifie, par sa bonne odeur, le bon exemple que

le chrétien confirmé doit donner.
D. Pourquoi l'Évêque fait-il l'onction sur le front de

celui qu'il confirme ?
R C'est pour marquer que le confirmé ne doit point

rougir de professer la foi et les maximes de ..-O
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D. Pourquoi fait-il sur lui le signe de la croix?
R. C'est pour marquer que toute la vertu du sacremen

vient de la croix et de la Passion de Jésus-Chris
D. Pourquoi l'Évêque touche-t-il le confirmé sur I

joue, comme s'il lui donnait un petit soufflet?
$. C'est pour marquer qu'un chrétien confirmé doi

être prêt à souffrir toutes sortes d'affronts et de
peines pour la foi de Jésus-Christ.

VII. DES DISPOSITIONS AVEC LESQUELLES IL FAUT
APPROCHER DU SACREMENT DE CONFIRMATION.

D. QUELLES sont les dispositions avec lesquelles il faut
approcher du sacrement de Confirmation ?

R. Il y en a deux sortes, 1suns regardent le corps,
et les autres l'âme.

D. Quelles sont celles qui regardent le corps? ID
R. Il faut être proprement et modestement vêtu; il faut

se mettre à genoux devant l'Evêque, et avoir les
yeux baissés, la tête droite et le front découvert. R.

R. Quelles sont celles de l'âme ?
R. Il faut exciter en soi un grand désir de recevoir le

'Saint-Esprit que donne ce sacrement.
D. Quelles actes faut-il produire plus particulièrement ?
R. Il y en a quatre: 1. Des actes de foi sur tous les

mystère de la religion, et particulièrement sur la
vérité et les vertus de ce sacrement. 2. Des actes R
d'humilité, sè reconnaissant indigne de recevoir
le Saint-Esprit dans son cœur souillé tant de fois
par le péché, et dont il veut .cependant faire son
temple. 3. Des actes d'amour pour cet Esprit-
Saint qui veut bien venir en nous. 4. Il faut aussi
inviter, avec ferveur, le Saint-Esprit à venir dans
notre âme, pour y habiter et en bannir le péché
pour jamais.

D. A quoi faut-il prendre,garde, quand on a reçu la D.
sainte onction que l'Evêque fait sur le front de R.
ceux qu'il confirme?

. l ne faut pas se toucher le front, mais attendre
qu'il ait été essuyé par un des prêtres qui assis
talent l'Évêque.
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D. Quand on a reçu ce sacrement, de quoi faut-il
s'oceuper?

R -On doit se retirer:à l'écart, pour-prier avec moins
de distraction; et, étant à genoux, il faut: 1. Re-
mercier Dieu de -la grande grâce qu'il vient de
nous faire. 2. Se consacrer entièrement au Saint-
Esprit, le priant de faire, de 'nous ce qu'il lui

laira pour-sa gloire, et de nous' compter au nom-
re des fidèles soldats. 3. Lui demander de con-

server labondance de la grâce qu'il vient d'y ré-
pandre, et de mourir plutôt que de la perdre
jamais. 4. Faire résolution de pratiquer désormais
les maximes de l'évangile, sans craindre les rail-
leries, ni les mépris, ni les persécutions des gens
du monde.

VIII.-DEs MOYENS DE CONSERVER LA GRACE DE LA

CONFIRMATION.

D. Est-il bien important de conserver l'abondance des
grâces que l'on a reçues, avec le Saint-Esprit,
dans la confirmation ?

R. Oui, pour trois raisons: 1. Parce que c'est le plus
précieux trésor que l'on puisse posséder. 2. Parce

qu'il est très-difficile de recouvrer ces grâces,
quand on les a perdues. 3. Parce qu'on ne reçoit
qu'une fois le sacrement de Confirmation qui les
donne.

D. Que faut-il faire pour conserver ces grâces ?
R. Il faut faire trois choses: 1. Le drnander souvent

à Dieu, et avec le plus de ferveur qu'on le peut.
2. Renouveller, tous les ans, à pareil jour que celui
auqi'el on a été confirmé, le souvenir du sacrement
que l'on a reçu et en faire de même le jour de la
Pentecôte, qui est consacré à honorer la venue du

Saint-Esprit dans les premiers fidèles. 3. Eviter
particulièrement tous les péchés qui sont opposés
à la grâce de la Confirmation.

D. Quels sont ces péchés? -
R. C'est 1. De parler sans respect des mystères de

la religion, ou souffrir qu'on en parle ainsi en
notre présence. 2. D'avoir honte - de paraître
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dévôt, et de pratiquer les bonnes oeuvres, et pour
cela, les omettre ou s'en cacher. 3. De manquer
à ses obligations, dans la crainte de souffrir quel-
que perte ou quelque mauvais traitement. 4. De
dissimuler sa foi et sa religion

D. Celui qui, se trouvant avec des infidèles ou des hé-
rétiques., dissimulerait sa foi, faisant semblant
d'être infidèle ou hérétique, sans avoir dessein d'y
renoncer dans son coeur, ferait-il un grand péché ?

R. Oui, il ferait un grand péché: car il n'est pas per-
mis de dissimuler ainsi sa foi, non plus que d'y
renoncer.

PRIÈRE AVANT LA CONFIRMATION.
Esprit-Saint, qui, malgré mes faiblesses et mes im-

perfections, ne dédaignez pas de venir habiter en moi,
je m'humilie profondément à la vue de votre divine
majesté. Faites-moi la grâce de reconnaître de plus en
plus la grandeur et l'excellence du bienfait dont vous
voulez m'honorer, atin que je redouble mes efforts
pour vous recevoir Cgnement; ou plutôt, Esprit de
bonté, de pureté et damour, bannissez de mon coeur
tout ce qui pourrait vous dépaire, et prépat ez-y vous-
même votre demeure. Ainsi soit-il.

PRIÈRE APRÈS AVOIR REÇU LA CONFIRMATION.
Mon Dieu, que vous êtes i-iche en miséricorde

Après m'avoir adopté pour votre enfant, après le
baptême, vous avez voulu encore me rendre parfait
chrétien par la Confirmation.0e sens tout le prix de
cette nouvelle faveur ; mais je sens aussi les obigations
qu'elle m'impose. Je ne sera: plus simplement votre
enfant, mais le soldat de Jésus-Christ, et le défenseur
de la doctrine céleste qu'il est venu enseigner sur la
terre. Donnez-moi par votre divin Esprit, la force
dont j'ai besoin, pour soutenir ia foi, avec une cons-
tance inaltérable, par mes paroles, par mes actions,
et même par le sacrifice de ma propre vie, s'il est né-
cessaire; afin qu'après avoir combattu génereusement
pour la foi, et ter-miné saintement ma course, je Mé-
rite de recevoir de vos mains la couronne de justice.
Ainsi soit-il.
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PRIÈRES DU MATIN. I4nF

PRIERES DU MATIN.

t Au nom du Père, et du Fils et du Saint-Esprit,
Ainsi soit-il.

BÉNIE soit à jamais la très-sainte et très-adorable
Trinité. Ainsi soit-il.

Dieu éternel et tout puissant, Père, Fils et Saint-Es-
prit, un seul Dieu en trois personnes, qui êtes ici pré-
sent, je crois en vous, j'espère en vous, je vous adore
et je vous aime de tout mon cœur.

Je vous remercie, mon Dieu, des biens sans nombre
que j'ai reçus de vous, principalement de m'avoir créé,
de m'avoir racheté par votre Fils. de m'avoir fait en-
fant de votre Eglise, et de m'avoir conservé cette nuit.

Mon Dieu, je vous offre mes pensées, mes paroles,
mes actions, mon travail,et tout ce que j'aurai à souf-
frir aujourd'hui en union aux souffrances et aux ac-
tions de Jésus-Christ mon Sauveur, et en pénitence
de mes fautes. Préservez-moi, Seigneur, de tout pé-
ché; disposez de moi et de tout ce qui m'appartient.
selon votre bon plaisir, et fai-tes-moi la grâce d'ac-
complir en tout votre sainte volonté. Ainsi soit-il

LORAISON DOMINICALE.

Notre Père qui êtes aux cieux. que votre nom soi
sanctifié, que votre règne arrive, que votre volonté
soit faite en la terre comme au ciel. donnez-nous au-
jourd'hui notre pain quotidien. et pardonnez-nous nos
offenses, comme nous pardonnons à ceux qui nous ont
offensés; et ne nous induisez point en tentation; mais
délivrez-nous du mal. Ainsi soit-il.

~yj
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144 PREIMES DU XATINO

LA SALUTATION ANGÉL-ýQUXII#
je VOUS Bal 2ée, Mà. îe l'inéd" îûëes le Seignçu*

u i e e g
est avec vous; vous êtes Mie entre toutes les fëmmef3ý
et Jésus, le fruit de vos éiïtràilles est béni.

Sainte Marie, mère'de Dieu, priez pour nous, pauvres
péchëùjrsý- tàaihte'aiit- et à l'he*ure--de notre-iÉârt,"ý Ainsi

LE SYMBOLE DES APÔTRES.

Je - crois en.. Dieu le père tout-puissant, ýý créateur - du
ciel et de la terre; et en Jésus-Christ -son ýFils unique,

ý été conçu du -Saint-Fis-pri4,- -ýest nénýàt-e'Se*ïgneur, 
qui.'a'de,%- lâ V.iergd Marie, a souffert ý sous P0né&pilateý* à. iëté

crucifi-é". -est mort et .,a été enseveli est, descendu. aux
enfiers le troisièmejour-est.ressuscité --des ý morts est

mônté aux cieuxi * est assis.'à la -droite de _- --Dieu, le Tèr'e
tout-puissànt, d'où il -viendra jugerýIes vivants. etiles

morts,.,ý Je- crois au Saini t-Esprit, la Eglise -catho-
Ii.*que,- la. -communion -,.des. Saintsý la- ré Missi.on d-esý. pý-%
ohé&,ýIa- résurreetion. de la-chair, la-vie éternelle. Afili

-mCitef ke-commmùnnmtg de Dieu et. de lýEglise, page 149.
IA co"Éissi-ON DES- fÉÉdELËS.

Jz-,è6nfessé à- Dié' totit mssa'-- iit à la bienheùreUe
-v-"ierge,"-à.'s'aint Xkhel. àrchà'ge;.à sàintetýe9 a t: --f>ierreý et'sàiiit P,ý4aux ýL] 8 in

à tous %1_ ts (bi-- -à-ý vous,--ràoià- Père)-, que far 1 gi-àn-
dement yéché, en pensées, en paroles et en Suvres;

«bi ma fauteý Tý,_ ýfùùt#èý r1ma trés-grande, faute,PU,
býest pour uoi, je prie le bienheure ' use Marie touffl"Ta

Bà jjýë_*'.'jfflëi Éâiti ptà
etâýintK,u ét>tôu8ý eis siàiýàté& ét

e
'é Wut- tiiôuÉ,;faÈsè 'Iniàë" î tiý&dë., et

e Dieu-, ri
quw UV uz
à la vie éternelle.-

.Que le Seigmeur tout-puissant et miséricordieux%W
nous acSrde le nardon, l'absolution et la rémimion de
nS péchés. B. si seit-iL
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LITANIES DU BMNT NOM DE JÉSUIL

ea% forti tudo- - -
esu, lumen confMorum,

esu, puritas virginum,
esi4 cofona sanctorum omninii%

11ropitius esto; P=e nobIjý

?ropitius esto, exaudi nos, Jesu.
b omni malo, libera nos, Jesu.

lb omrà peccato, libera, nosý
Jesu.

U irù tuâ,
Ab insidiis diabolil
A. spi ritufornicationis,
1 morte perpetuâ,

1 neglèctu inspirationum tus-
ru.m.

?ex mysterium sanctS Ïncarms-
tioliis tuS 'Per nati *itatéiii tuam.

Per ýafantiam. tuam,
Per di«Onissiman vitam tuar£4
Per Labores tuos,
Pèr agoniam et passionem

tuam
P r crucem et dereUctioaeÉi

tuam.
Per langzMI; t=4
Permortem--et , sepultiiràm tuain,
Per resurrectionem-tùam,
Per ascensionem tuan:4
Per gaudia t à

uaý
Per gloriàin tuara,

Agmus Deî, qui tollis peccataIN-Ale , . -13i... ,Parce no -SI itm
.Ignus De4 qui tollis .- peccata

mundi, txaudi nos, Jesu.
Agn -us- Dè12 qù-i tollis ý peécata
. inundi, misèrere.nobise Jesti.

Jesu, audi noe.
J.'su, exaudi nos.
N. - Sit -nomen -Do= ý 'bénedic-

.tum-:
'D V -V. I>^à %

K.wm,---eleison.
cbxiwl-eleison.

festiiudî-nos.
Jesýa,- elaýnd-i nS.

Pater de cSlis, Deus, -Miserere
nobis.

Filie Redernptor mundi, Deus,
Spiritus Sancte -Deus,
Sancta Trinitas unus Deus,

jesul Fili Dei vivi,
Jegu, ja.plendor Patris,
JM-) «candor lucis SternS,
Jesul- rez

Jèsu, Fil! MaxîS virginis,
Jesù, adiâiiýabilis,.
Jèý'uj 1)eus 'fortis,
jeèrui1ýàtèr -fuîturi
jesu, magni consilii angele, 5
jesu, potentissime,
jesu, patientissime,
jesu, obedientissime,
jesu, mitis.et humilis corde,

jesu, aiaator -poster,

JèS14 aùctôr' vitýB,
jesu4 exemplar virtutum,,
jeau, z-lator animarum,

jesu, Deus noster,
jesu, refugium nostrurc4
jeau, Pater pauperum,
-Jts%.tbemurus-,fidel-mm,
Jegz4 Pomep"tôr,
JéSU3 IUX Vera4
JèÈýui -sapïèziý -;Éte.rna,

Jesu, -"Us hdùfta,
'Jeau, via, et vù*&moistra,
Jesu, gaùdiù'atigel .orum,
iâsicï;.rex--pmr*arthwum,
Jesu, inop"tôr piop
j"u, mapf3ter apostolorïmt
Jewa, doctor evaagelistarum,

la1 ey
né
té
lx
et
re
es

nt

te.
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PRIÈREs DU MATIN.

OREMUs

DomIE JesuChriste, qui dixisti : petite, et ,acci-
pietis; querite et invenietis; pulsate, et aperietur
vobis; quosumus, da nobis, petentibus, divinissimi
tui amoris affectum, ut te, toto corde, ore et opere
diligamus, et a tua nunquam laude cessemus: qui vivia
et regnas in secula seculorum. R. Amen.

PRIÈRE A LA. TRÈS-SAINTE VIERGE.

SAINTE VIERGE,., mère de Dieu, ma mère et ma pa.
tronne, je me mets sous votre protection, -et je me
jette, avec confiance, dans le sein de votre miséricor-
dieuse bonté. Soyez, ô mère de bonté, mon refuge
dans mes besoins, ma consolation dans mes peines, et
mon avocate auprès de ·votre FIls, aujourd'hui, tous
les jours de ma vie, et principalement à l'heure de ma
mfort.

A L'ANGE GARDIEN

ANGE du ciel, mon fidèle et charitable guide, obte-
nez-moi d'être si fidèle à vos inspirations, et de régler
si bien mes pas, que je ne m'écarte en rien de la voie
des commandements de mon Dieu.

AU SAINT PATRON

GRAND SAINT N., dont j'ai l'honneur de porter le
nom, protégez-moi, pries pour moi, afm que je puisse
servir Dieu comme vous sur la terre, et le glorifier
éternellement avec vous dans le ciel. Ainsi soit-il.

Suit la prière pour les vivants et les morts.
RfPANDEz, Seigneur, ete. De profundis, etc., et e

reste, comme en la prière du soir, pages 15 et 162..
Au nom du Père, etc.
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PRIERES DU SOIR.

† In nomine Patris, et Pili, et Spiritus Sancti. Ame.
Benedicta sit sancta et individua Trinitas et nunc et

semper, et per infinita soculorum secula. R. Amen.

Dieu éternel et tout-puissant, Père, et Fils, et Saint-
Esprit, un seul Dieu en trois personnes, qui remplissez.
le ciel et la terre, je crois que vous êtes ici présent, et
que vous écoutez ma prière.

Je vous adore, ô mon Dieu, prosterné en votre divine
présence. Je vous reconnais-pour mon premier prin-
cipe et ma dernière fin; pour le Créateur et le Souve-
rain Seigneur de toutes choses. Je crois en vous parce
que vots êtes la vérité même. J'espère en vous parce
que vous êtes infiniment bon et infiniment puissant.
Je vous aime de tout mon cœur, parce que vous êtes
infiniment aimable. J'aime aussi mon prochain comme
moi-même pour l'amour de vous.

Mon Dieu, je vous remercie des biens sans nombre
que j'ai reçus de vous, pendant toute ma vie; principa-
lement de m'avoir créé, de m'avoir rachété par votre
Fils, de im'avofr fait enfant de votre Eglise et de
m'avoir conservé pendant cette journée.

Esprit-Saint, source éternelle de lumière, dissipez
les ténèbres qui me cachent la grandeur et le nombre
de mes péchés. Faites-m'en concevoir une si grande
horreur, ô mon Dieu, qýie je les haïsse, s'il se peut
autant que vous les haïssez vous-même, et que je ne
craigne rien tant que de les commette à l'avenir.

Raminons les péchés que nous avons commis aourihui par pem
a»spar parolee,par actions ou oUmsiom.

PRT'REs DU 8301.



patÈmu.--putom
9

Grand Fien, est peur' l'amour de vous et parce
que vous étes i déteste, avec
la plu*s vi'vo doâ1-6ar, -teis É4ifiýés que 1 tu ou le mal-
Leur de commeWe *ua,'-ou iphe7 et dans toute ma vie,

.Bffiiëez-les MS Dieu dam-Wmnm Drécieux de votre
très-cher Fils; et conservez-m04 dania le désir sincére
-que.j-'ai, etdans1laferme ré"ution-que---jeprends-,de-.
fne jamais Vous ôeýýSér.

PATER n'oster, qui es in cSli, sanctificetur nomen
tuum; adveuïat reg-gîrM tuum; fiat volùn - tas tuae ückit

in., Slo- et. in terz-&-; . -panem - nostrurh, -quotidianum da
nobis -hodie; et'diro-itte nobis - debita nostra, sicut et
nos dimittimus debitoribus -nostris,; -et ne noe -inducas
in tentationem; sed libera. nos a malo. Amen*.

tu - La -mùlie-ýu., -et bened-ictus fra1étus -v-eÉtr*s tui,

&Ilcta- Iffarial mater I)t 6rà pro -nobis peccatoribus
nunie et In- 1bijais bogm. Arnen;

in pa;ü-oia -,Oml tofftëlh, crèàtôtëlli
cSli et terrS; et in Yfiulft, -ej-eu s un - i-

CUM Dominûïn n t-rum ce tus est de S * do tu
J 

018 ; T)ILri -&hètoe bmûs--cz- Ileià igub Alâl-0

infèrbs terfia die résglntt&tt, -a momnal, -.a-, 1 1
tdélos; sèdët ad$ "oniiaip6tieritis

inde venturffl
Credo in. Spiii-tuin-.

Sffiolicam isanctomm e M
amis

CONPMOS Dao pôtànfi, Iiiý 'Mwiw Éèiüper
Vireni n-ge 0-beato Michaeli, archa--. 1 Wato -Joanni Bàp

I

ide



PRIÈRES DU 0.. 149

(et- tibi pater,) quia peecavi nimis cogitatione, verbo,
et opere: met culpâ, meâ culpa, met maxima culp&,
Ideo precor beatam. aldaviam semper virginem, beatum
Michaelem archangelum, beatum Joanum Baptistam,
sanGtQs apostolos Petrum et Pukm, omnes sanctos,
(et te pater), orare pro me ad Dominum Deum nostrum.

Misereatur nostri omnipotens Deus, et dimissis pec-
catis nostris, perd'ucut nos ad vitam oternam. R. Amen.

Indulgentiam, absolutionem, et remissionem pecca-
torum nostrorum tribuat nobis omnipotens et miseri-
cors Dominus. R. Amen.

N. B. On peut réciter alternativement4 ces prières, en français
comme cidessus, pages 143 et 144.

LES DIX COMMANDEMENTS DE DIEU.

1. Un seul Dieu tu adoreras, et aimeras parfaitement.
2. Dieu en vain tu ne jureras, ni autre chose pareille-

ment.
3. Les dimanches tu garderas, en servant Dieu dévo-

tement.
4. Père et mère tu honoreras, afin de vivre longuement.
5. Homicide point ne seras de fait ni volontairement.
6. Impudique point ne seras, de corps ni de consen-

tement.
T. Biens d'autrui tu ne prendras, ni retiendras sciem-

ment.
8. Faux témoignage ne diras, ni ne mentiras aucune-

ment.
9. L'ouvre de chair ne désireras, qu'en mariage seule-

ment.
10. Biens d'autrui ne désireras, pour les avoir injuste-

ment.
LES SEPT COMMA NDEMENTS DE L'ÉGLISE.

1. Les fêtes tu sanctifieras, qui te sont de commande-
ment.

2. Les dimanches messe entendras, et les' fêtes pàreil-
lement.

8. Tous tes péchés confesseras, à tout le moins une
fois l'an.

1d9



150. PBIÈRES ýDTJ SOIR4

4. Ton Créateur tu recevrais, au moins à Paques hum-
blemente

5. Quatre temps, vigiles, jeûnerais, et le carême en
tièrement,

6. Vendredi chair ne mangeras, ni le samedi même-
M ont..

1. Di,-oits'et dîmes tu paieras, à l'Église fidèlement.

LITANIES DE LA SAINTE VIERGEO

KimiE, eleison,
Christe, eleison-,

Kyrie, eleisoD,
Christe, aiidinos,
Chrhite, exatid,,,nos.
Pater de cSlis Deus, Miserere

nobis.
Fili, Redemptor muncE, Deus,

Miserer-'.> nobis.
Spirit!.-is Sancte, Deus, Miserere

nobis. -
Sancta Tzinitas, unus Deus,

XisererenoHs.
Sanct% 311itia, 01-a pro nobis.

Sancta Dei genîtrix,
Sancta v.rgo virginum,
Mater Christi 'Mater divinae e«Pat-iS)
'àlater ptir - îssàua,
Mater cast4..ýsî.i.,a,
Mater invio- ata,
Mater int.-rin -rît.4 0
Mater aniabilis,
Mater admira is,
Mater Creatorîs,
Mater Salvatôr s,
Virgo prudentissim%
Virgo veneranda,
Virgo praedicanda,
Virgo potens,
Virgo clémens,
Virgo fideilis,LI tiS,8peculum j, sti
13edes sapient!Sý
Causa nostrS 1Stitiaý

Vas spirituale,
Vas honombile,
îras insigne devotio
Rosa Mystiêa,
Turris davidica,
Turris eburnea,
Dornus aurea,
FSderis arca,
Janua cSli,
Stella matutina,
Salua infirmorumi
p 4r.U-efu.lum peccatorum)
Consolatrix afflictorum,
Auxilium christianorum,
RIgina anr-lorum,
Regina patriarcharun:4
Reglina prophetarum,
Rt-gina apostolorum,
R:ýg.na marterum,
Regirla confessoru=4
-1.,,gina Virçriniim,
litgma sanctorum omnium,
Regina sine labe concepta,

.àgntis Dei qui tollis peccata
mundi, Parce- nobis, Domine.

-Agatis Dei, qui tollis peccata
n.,utidi, Exaudi nos, Domine.

Agnus Dei qüi - tollis - peccata
mundi, Miserere nobiS.

Christe, audi nos,
Christe exaudi nos,

v. Ora pro nobis, r-aucta Dei
genitrix.

ii. Ut di i efficiamur pr>
missionnibus Christi.-



OREMUS.

GaATIÂA, tuam, quosumus, Domine, mentibus nos-
tris infunde, ut, qui angelo nuntiante Christi Filii tui
incarnationem cognovimus, per passionem ejus et cru-
cem, ad resurrectionis gloriam' perducamur, per eum-
dem Christum Dominum nostrum. R. Amen.

PRTÈRE AJÉSUS-CRIsT.

MoN Sauveur Jésus-Christ, ne m'abandonnez point.
Soyez ma lumière dans leefénèbres. Vivez dans mon
cœur pendant le sommeil. Conservez-moi pur dans lès
tentations du démon, qui n'est mon. ennemi que parce
qu'il est le vôtre. Soyez mon repos, vous qui êtes celui
des bienheureux dans le ciel. Ayez les yeux ouverts
sur moi. lorsque les miens seront fermés; et faites, je,
vous en conjure, par votre grâce, que je n'use du som-
meil, que pour satisfairebà une nécessité que vous avez
sanctifiée, et. non point à la mollesse que vous con-
damnez., R. Ainsi soit-il.

Mon Dieu, je vous offre le repos que je vais prendre,
en l'honneur du repos que Jésus-Christ mon Sauveur
a pris sur la terre; et mon réveil de demain, en l'hon-
neur de ses réveils et de sa sainte résurrection.

Sainte Vierge Marie, . aints anges gardiens, saints
patrons, tous les saints e saintes du paradis, recevez-
moi sous votre protection; obtenez-moi une nuit tran-
quille, exempte de tous péchés et la grâce d'une sainte
et heureuse mort. R. Ainsi soit-il.

PRIÈRES POUR LES VIVANTS ET POUR LES MORTS.

RÉPANDEZ, Seigneur, vos bénédictions sur mes pa-
rents, mes bienfaiteurs, mes amis et mes ennemis.

*-Remplissez de vos lumières notre saint père le Pape,
monseigneur notre Archevêque, et tous ceux qui tra-
vaillent au salut des âmes. Gardez et sauvez notre roi
(reine) et toute le famille royale. Protégez tous les
magistrats et officiers établis pour nous gouverner. Se-
courez les pauvres, les affligés, les voyageurs et les
malades. Perfectionnez les justes. Convertissez les
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PILIÈjM.ý »Uý Som

péicheurs, *Ramenez lea -h&--étiques. Belairez les infi-
dèleiz. Aye7,.Pitié.des. imes. qp sont dgm.-Ie, pigrggtoire,
et sur. ton ý e ce n . -
de . a e.

prier,, et mettezfi' à leurs.pemesa

PuLrmm 12,94

De p'r-ofundis cJamavi ad te, Domine.; Domine, exaudi
vftem mecgýM.

Fiant auret3-tuS intendentes: -in vocem deprecationis
Mew. .e

Si iniquitat& observaveris, Domine,ý Domine, qui, sus-
tinebit ? 1

Quia apud te pro itiatio est.; et propter 1-eçrem tua.m
sustinui te* Lmine.

Sustinuit-anima mea verbo ejus: speravit anîraa.mea
in Domino.

A custodia matutina usque ad - noctem, speret Israël
in Domino.

Quia apud Dominum misericordia et ccpiosa apud
eum redem tio.Et a1 le' dimeMraël : ex omnibus iniquitatibus ejus.

Ëeequiem Sternam dona eis, Domine,
Et lux perpetua Inceat eis,
ýequieecant in pace. IR. Amen.

V. ho-ine, exandî orationem meam,
B. Et clamor meus ad te veniat.

FiDELIUM, Deus omnium CODditor et redemptor,
Animabus famulorum . famularumque, tuarum remis-

sionem cunetorum tribue peccatorum, ut i2Zý.e-ae-
amý quam semper o taverunt p*is' SUPPUegtionibus

consequantur: qui vivis et regnas in sScula sSculo
rum. R. Amen.
ý V. 2P-qui-eise-ant in Pace, IL Amen*.
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V. ANGIELUB I)OMinl* nllUtÎavit Marâe,
R. Et coneepit,-de-Spîrîtuý &nc-tob

Are Maria, etc.
V. Ecée ancilla Domini.
Pt. Fiat mihi secundum verbum tuum.

Ave Maria,-e.tc.
V. Et. verbum caro factum est,0
Pb. Et habitavit in nobist

Ave Maria, etc.
V. Ora pro nobis saicta Dei genitrix,
R. Ut digni efficiamur promissionibus Christ!,

GMTUM tUàm, quSsumus, Domine, mentibus no&
tris infu-nde, iit qui, angelo nuntiante, *Christ* Fîl.ii
tui înearmationein cognovimus; per passionem ejusý et
crucem, ald resurréctionis gloriam perduèamur. Per
eumdem Christum Dominum, nostrum,

R. Amen.
t In nomme Patris, et lîïlii et Spiritus Sancti. Amen.

(41) N. B.-Q«and la prare du wir se faitpubliquemem dans Pe
glüse, pendant le crénée, 1,a"Ius ýîe m dit qu'après la b6nédiction (qui
est donnée avec le ciboire.)

on trouve cette prière enfiraneai8j à la page il 3.
Les prière-& -du -eWý ci-de&nu sont ceUe8 qus se 1iàentpub1iýýý d la

cathédrale pendant k, -caréme.

M,&NIÈPX IR BAPTISER VIN QUI UT EN DANGIM
DE MORT.

Il faut que celui-, qui baptise verse de l'eau naturelle,
ou ordinaire, sur la tête de ý Penfhnt, en dio-ant lui-
même en même temps, ces paro Je te bcvise au

*4. et clu Esprit&now. du Pe-e, et du 1;ý. ai;t



FETES D'OBLIGATION.

DANS LA PROVINCE ECCLÉSIASTIQUE DE QUtBEC.

Tous les dimanches de l'année.
La Circoncision de Notre-Seigneur, ler janvier.
L'Épiphanie de N. S., 6janvier.
L'Annonciation de la Ste. Vierge, 25 Mars ()
L'Asenscion de N. S., 40 jours ap. Pâques.
La fête du S. Sacrement ou Fête-Dieu, jeudi après la Sainte-

Trinité.
La fête des apôtres St. Pierre et St. Paul, 29 juin.
La Toussaint, 1er novembre.
La Conception de la Ste. Vierge, 8 décembre.
Noël ou la Nativité de N. S., 25 décembre.

-dSoLENNITÊs EEMIsEs AU DIMANCHZS.

La Purification de la Ste. Vierge.
La fête de St. Joseph.
La fête de St. Jean-Baptiste.
L'Assomption de la Ste. Vierge.
La Nativité de la Ste. Vierge.
La fête de St. Michel.
La fête du patron ou du titulaires des églises paroissiales.

FÊTES ATTACHEEs AUX DIMANCHES.

Le 2ème Dimanche après iPEpiphanie-Le Saint Nom de Jésus.
Le 2ème Dimanche après Pâques-La Sainte Famille de Jésus

Marie et Joseph.
Le.3ème Dimanche après Pâques -Le Patronage de St. Joseph.
Le 1er Dimanche de juillet -Le Précieux Sang de N. S. J. C.
Le ,ème Dimanche de juillet -La dédicace de la catédrale et des

autres églises du diocèse.

e> Quand la fate de l'Annonciation est transférée, elle cesse d'6tre
d'obligatuon.
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FÊTES ET JEUNES D'OBLIGATION, ETO. 155
Le Dimanche de l'octave après l'Assomption-Le cour très pur

de Marie.
Le Dimanche dans l'octave de la Nativité de la Ste. Vierge.-.-

Le Saint Nom de Marie.
Le 3ème Dimanche de septembre-Les Sept douleurs de la Ste.

Vierge.
Le 1er Dimanche d'octobre-Le Saint Rosaire.
Le 2ème Dimanche d'octobre-La maternité de la Ste-Vierge.
Le 3ème Dimanche d'octobre-La pureté de la Ste. Vierge.
Le 4ème Dimanche d'octobre-Le Patronage de la Ste. Vierge.

JEUNEs D'OBLIGATION.

10 Les Quatre-Temps, c'est-à-dire
Les premiers mercredi, vendredi et samedi,

après le 1er dimanche du Carême,
après la fête de la, Pentecôte,
après le 14 septembre,
après le 13 décembre ou après le 3e. dim. de l'Avent.

29 Le Carême toutentier, excepté les dimanches.
30 Tous les mercredis et vendredis de l'Avent.
40 Les vigiles de6Noël, de la Pentecôte, des apôtres St. Pierre et

St. Paul, de l'Assomption, et de la Toussaint.

JOURS KAIGRES OU D'ABsTINNcEs. †
10 Tous les Quatre-Temps.de l'année.
20 Tous les vendredis de l'année, excepté celui où tomberait la

fête de Noël.
30 Les jours des vigiles où l'on observe le jeûne. [voir 4e ce.

dessus.]
40 Le mercredi des cendres et les trois jours suivants.
50 Tous les mercredis, vendredis et samedis des cinq premières

semaines du Carême.
60 Le dimanche des Rameaux et les six jours de la semaine

sainte.

- Tels qu'ils doivent être observés d'après lInduit, accord6 an 14lpY. 8. P. le Pape Grégoire XVL
t D'après l'Induit cité plus haut.
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7e Tous les mercredis etivendrdis d .
N. B. Les jours de semaine du Carème, où il y a dispense de

l'abstinence, c'est-à-dire, les 1-ndis, mardis et jendis des. ciaq pr-
mières semaines, ou ne doit faire qu'un seul repas. en gmîk>.et il
n'est pas permis de faire usage de poisson dans ce repas.

COMMENCMENT DE L AVENT.

Le premier Dimanche de l'Avent est toujours le Dimanche le
plus proche de la fête de St. Audré, soit avant soit après, savoir:
entre le 27e jour de novembre et. le 3e de décembre, exclusive.
ment.

TEMPS OU LA cfLMBRATION DES MARIAGES N'EST PAS PERMISE.

La célébration des mariages est défend:e depuis le premier
Dimanche de l'Avant jusqu'à P'Épipbanie inclusivement, et depuis
le Mercredi des cendres jusqu'au Dimanche de QUsmCoDo, aussi
inclusivement.
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